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JOURNAL D'AGRICULTURE

TRANSACTIONS
Dt LA

VOL. 2. MONTREAL, JUILLET, 1849. NO. 7.

Nous avons reçu du.notre respectable ami,
D. P. Johnson, écr., que nous avons eu A re-
mercier en plusieurs occasions, " les Prix et
Reglemens de la Société d'Agriculture <le
l'Etat de New-York, pour son Exhibition
annuelle, qui doit avoir lieu dans la ville de
Syracuse, les I1, 12 et 13 septembre, 1849."
Nous croyons que le nombre des prix ofFerts
ne se monte pas à moins de mille, outre qu'il
est laissé A la discrétion desjuges, ou arbitres,
de recommnander pour des prix tout ani-
mal ou article qui pourra être exhibé cn.
dehors de la classification régulière. Les
rèlemens sont admirables générnlement, et
bien)iropres ù avancer et à faire prospérer
l'agriculture, et fournissent une preuve évi-
dente~ que da l'Etat de New-York, cet art
estregard,c i me le premier et le plus ima-
portant du pays. Nous pourrions p*uiser une
eçon utile chez nos voisins sur ce sujet en,

piticulier:2L'avis suivant'est donné aux
blôtes de 1i Société et aux érangers qui se
trouveront présents à son exhibition: e

Il a été retenu ti ALUô'ITEL DE InsT, - Syracuse,ides chambres où les nemabres dui comité exécutif
seront heureux de rencàntrcr les messieurs qui se
trouveront à l'exlibitionsoit qu'ils soient de notre
propîre Etàt; ciu d'ailleurs. Le Président de la
Société, ou quclqu'un' des ieérmbres du comité
exécutif s'y tiendra; pour offrir toutes les atten-
tions désirables aux messieurs qui'pourront y étre
pîresets.

Il sera tenu dans les -salles tim registre sur le.
tiuel les messicurs sont priés d'écrire leurs n1oîns,en myrriant.

Ls messieurs suivalts ont été choisis de la
part de la Société; coinie

Coiit de récepiion des HlIées de la Sociélé,-
James S. Wadswortl,de Genesee; le Col. Edward
Kirbvde Brownville; L. F. Allen, de BlackRockl.

Les règlemens concernant les personnes *

qui obtiendront des prix pour les fermes les
mieux conduites, pour le beurre et le froina-
go les mieux faits, etc., ious ont paru si à
propos, que nous avons cru les devoir copier.
Il est un des règlemens de la Société Améri-
caine que nous désirerions beaucouip voiradop-
ter en Canada, il est ainsi conçu : " On s'at-
tend que les juges (particulièrement ceux des
animaux) exposeront les motifs de leurs déci-
sions, comprennant les qualités précieuses et
désirables des aninaux ou des articles pour
lesquels il sera adjugé des prix." Nous reg.ar- '
(Ions ce règlement comme excellent :- en pre-
inier lieu, il ferait voir si les juges sont emuu-
pétents ; en second lieu, il pourrait ùire con-:
mxîlre dans les animaux ou dans les articles
exhibés,îdes bonnes qualités on des perfection.
nemnens qui n'y avaient peut-être jamnis été
remarquées ; nous avouons que nous aurions
souvent désiré que les choses se passassent
aimsi parmi nous, bien plutôt que de voir les
prix adjugés sans explicationI ni raison allé-
guée, sillon que c'était la volonté les juges.

CONnmUTE nies rEniMEs.
Pour la ferie la nleux cultivée,. de pas moinsde einquante acres, lion compris le terrain A boisou inculte, eu égard à la quantité et à la quaiîlité

dii produit, aiu mode et aux frais le culture et
aux profits actuels:
ter. prix, nue coupe l'argnt île la valeihr de $502e. do do ' . $303e. do do dla.... $20

Les personnes qui voudront oaconurir pour cesprix, devront donner des réponses par écrit aux
questions suivantes.

A tous ceux qui doineront des réplonses satis-fmsantes A ces questious, il sera donné des prix,consistanut en volumes détachés des Transactions
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de la Société d'Agrieulture, ou des séries de ces
volmes, suivant la valcur de tels rapports.

Sor.s, rTC.

1. Quelle est l'étendue de votre terre, et quelle
y est la proportion respective de terre à bois, in
culte et cultivée ?

2. Quelle est la nature de votre sol et de votre
sous-sl ? Y a. t-il de.li chaux ? quelles espèces
de roches y trouve-t-oi?

.3. Quel est le mode que vous regardez conmne
le meilleur pour l'amélioration des dtilléreites es-
pèIes de sols dont votre terre se compose ? De la
glaise, s'il y il a; du sol sablonneux, et du sol
graîveleuîx? Rléponrdezseéparémencit.

4. A quelle profondeur labourez-vous? Quel
e t 'Iet d'uon labour profond sur des sols difle-
rents ?

5. Avez-vous fait des expériceces pour éprou-
ver la différeicie qui peut être causée dans ue
récolte par un labour superliciel, ordinaire Ou
profond il

t;. Vous étes-vous servi dle la chmriie à sous-
sol ? et quels ci ont été les tifets duos diflérenîts
sols et sur diflérenites récoltes ?

7. Quels sont les arbres et les plantes qui
croissent naturellement sur votre sol? Donnez les
linms dle chacun,

ExanArs.
8. Combien de voies d'engrais (10 lainos par

Voie) appliquez-vous ordinairement par nere?
Comient traitez-vois votre engrais ? Est-il tenu
couvier t, on y aî-t.il sons vos graunges tou vos éta-
bies des caves pouir le recevoir ?

9. Quels sont les moyens et le mode que vous
employez pour obtcnir et ramasser des engrais P
Combien de voies dl'enîgriis forimoiz-vous annuelle-
ient ? Combien ci appliquez-vous?

10. Couinent applhquez-vons votre frmier?
Est-ce à 'étit vert oui décomposé ? l'Our quelles
récoltes, oir dan quelles circonstances, préférez-
vous l'riilloyer vert, ou pourri ?

Il. Ne pourriez-vous Pas augmenter beaucoup,
a peu le frais, votre approvisionnement. d'engr&is
avec un peu plus le travail ?

12. Vous étes-vous servi de chaux, plâtre,
guano, sel, ou autre substance, qui ne soit pas

miployée orinairement conun engrais ? De
quelle mîîanièrie les avez-vous eiiiployés, et avec
Iiel effet ?

lticoi;Errs nr. LiraoulnIL

1:3. Coîmîbienr d'uinres de terre laboiurez.vous?
de quels grains les ensemenez-vous, et combien
pour ebaque récolte ?

14. Quelle est la quantité île setimence mise Cn
terre pouir chaque récolte P quel est le t (ps de
l: seiuaille, le mode de culture et de récolte, et le
produit par'aere? Vos récoltes oînt-e!les été en-
dommaiiagécs par des insectes? S'il ci est ainsi,
décrivez-le, le méme que les reiièdes qu'il y tiu-
irait uippliquer.

1M. Quelle espèce et quelle quantité d'engrais
pt élérez-voniu pour chaque récolte? en quel temps
et le quelle n ière rippliquez-vous ?

10. De quelle épauisseurr de terre recouvrez-
vous les engrais pour diflerentes récoltes et ds
difrérents sols?

17. Vos pataites ont-elles été afifetêes de quel-
que défectuosité ou maladie Particulière? avez-
vous été cn étart d'e n découvrir quelque cause
évidente, ou d'y porter quelque remède?

Ti'rns ' rot , T(.
18. De quelle espèce d'herbe on de foin vous

serrez-vous ? Quelle quantité de graine de trèfle,
ou île diverssc espèces île'foin sermez-vous par
icre ? A quelle saison de l'année semriez-vous, et
quelle est votre manière île semer?

19. Combien l'ncres flouchez-vous pour foin, et
quel est le produit moyri ? A quelle époque cou-
liez-vous le fbinî, et quel Procédé suivez-vous pour
le serrer en bon état ?

20. Y n-t-il quelque partie de vos terres à prai-
rics impropre au labourage, et quelle est votre
manière de traiter une telle terre ?

21. Avez-vous liraiiqué l'irrigation ou l'arrose-
ment de vos terres à prairies ou nutres, et avec
quel efet ? Quel est votre mode particulier d'irri-
gation, et comment le pratiquez-vous ?

22. Avez-vous rendu labourable quelque ter-
rain bas, niréeageux ou tourbieux? Quel mîoyenl
avez-vous eiiployé ; quel il a été le succès, et
quelle récolte y avez-vous produite ?

Amai.'uj b oMET urrur.s.
23. Combien de bours, de vaches, de jeunes

animaux et de chevaux entretenez-vous, et de
quelles ra:es sont-ils ?
- 24. Avez-vous fait des expériences pour mon-
trer li valeur relative de diffiérentes races de bétes
Scoines ou autres bestiaux pour'les fins particu-

'lières, et avce quels résultats ?
25. Quel est le mode que vous considérez

commo le meilleur et le moins coùteux pour l'hi-
veriieient de vos' animaux, quant à la nourriture,
i l'areuvage et i l'tabri ?

26. Combien de beurre et de fromage faites-
vous annuellement; de quel nombre de vaches, et
d'airès quel procédé ?

27. Comibiei <le moutons entretenez-vous ? de
quelles races sont-ils? Combien donnent-ils par
toison, et à quel prix se vend li laine ? Quel est
le nombre de vos brebis qui ngnhlent, et celui des
aignîeaux que voirs élevez annrellement ? Quel prix
le bouclier donne-t-il de vos moutons ou de vos
arncaux par téte P

28. Quel mrod conîsidérez-vous coinmoc le mcil-
leur et le moins coûteux pouir l'hivernement des
ioutons, qjuant i la nourriture, l'abreuvage et h
ltbri Comlien ci perdez-vous (si vous en per
dez) lroportioiruénieiit i votre troupeau, duîrant
l'hiver? Quelle différence (s'il y en a) sous ces
rapports, entre les moutons à laine fine et fi laine
grossière ?
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29. Combien de porcs entretenez-vous; con-
ment les nourrissez-vous, à quel age les tuez-vous,
et quel en est le poids, aprùe avoir été préparés?

30. Quelles exlériences avez-vous fitites pour
connnitre la voleur relative des patates, des an-
vets et d'autres racines, comparés avec le blé-
d'Inde, on autre grain, pour la nourriture des
animaux, pour leur engrais, ou pour le lait p

FuITs.
3t. Quel est le nombre de vos pommiers ? Sont-

il sauvgeons titi franes? et particulièrement de
quelles variétés?

32. Quel nombre et quelle espèce d'arbres
fruitiers avez-vous, outre les pomiiers, et quels
sont les ineilleurî de ehaque espèce ?

33. Queli insectes ont attaqué îos arbres, et
quîelle méthode avez-vous employée pour préve-
nir leurs attaques?

84. Quelle est votre manière île soigner géné-
r:lenent les arbres fruitiers P

,15. Quelles aîutres expériences ci fait d'opé-
rations agricoles, ont produit des résultits inîté-
ressants ou importants?

CLTIeus, lmIs, tre.

36. Quel est le nombre, la grandeur et le mode
général de construction de vos bâtimens de ferme
et quels cl sont li usages ?

37. Quelles sortes de cléitures construisez-vous?
Quelle est lie longueur île chaque sorte ; enI quel
état sont-elles, et qu'ont-elles coûté ?

38. Jusqu'à quel point vos diverses opérations
agricoles sont-elles guidées par poids et mesures
exaetes? et jusqu'à quel degré de particularité
vous ci tenîez-vous compte journellement ?

30. 'Tenez-vous des comptes de ferme régu-liera ? Pouvez-vous dire quelle dépense annuelle
vous faites pour améliorer votre fjrmjue, et quel
revenu vous cin retirez, avec assez de précision
pour être, ail bout de l'ainée, capable de coucher
li balance exacte lu débit et diu crédit? Cette

riratique ne tedriit-clle 1 as i vous rendre bon
observateur, cultivateur soigneux, et finalement à
perectionnier votre système et à augmeniter votre
fbrtune P
1 Ou s'attenld qu'il sera répondu il ces questionzs

avec précision et en détail, le concurrent soumet-
tant les relnsciglcnens demandés, d'près sa mit:
lure connaissance, et Fa eroyaince qu'elle est cor-
recte, de quoi il sera donné un affidavit.

Les exposés doivent étre envoyés franes de
port à X P. Johnson, secrétaire, aux salles d'A-
griculture, Albany, le ou avant le 1er décembre,1849.

L.lTEtrs \ Fà omoE.
B; P. Johnson, présidîent du Comité.
Premîier prix, Coupe d'Argent, île la valeur de $50.
Dleuxiùn do do,, du 30.
Troisième do do do 20.
1. Quelle est la localité -de votre ferme, son

élévatioti et su latitude ?

GRICULTURE. Lod,

2. Combien avez-vous de terre cn état de cul-
ture? eombien en pâturage et cl prairie ?

3. Quelle est la nature de votre sol et de
votre sous-sol ?

4. De quelles espèces de plantes ou d'herbes
vous servez-vous pour pâturages P de quelles polr
foin ? comment vos terres à prairies sont-elles
soignées, et combien de foin produisent-elles par
acre?

6. Combien de pintes de lait retirez-vous de
chaque vache ? combien de tout le troupeau?

6. Combien de livres de fromage fidtes-vois
arec cinquante pintes, ou à peu près 100 ibs. de
lait ? Quelle est la quantité de lait et de fromage
durant lia saison P la quantité de lait et de fro-
îîmauge par chaque vatcle ?

7. A qlelle époque comlmencez-vois et finis-
sez-vous de faire du fromîîagc ?

8. Elevez-vous des veaux ? eiitretenez-vous des
pores ?9. Quels alimens donnez-vous outre )'herbe et
le foin ?

10. Un dtauil partlediier de fa manière de enire
le fromage : la quantité de fromage, le prix auquel
il se vend, et le lieu où il se vend ?

11. Le nombre des vaches donnant du lait: la
race des vaches et leur fge, et le teimips où elles
ont véle.

12. Quelle différence y a-t-il dans la quantité
de fromage produite par la mîîêmae quantité de lait
donné pear différenltes vaches ?

13. A-t-on remarqué que quelque espèce pi-
ticulière d'herb:age ait eu l'elfet d'aîîgimîeniter la
proportion îe froiiage dans une quantté de lait
donnéèe? et quelle espèce d'herbage produit la
plus grande quantité et la meilleuIr qualité le
lait ?.

14. Sil a été fait du beurre durant la saison,dites quelle quantité P
15. De quelles causes principales provicilt la

mauvaise qualité du fromage ?
16. Exposez telles autres particularités que

l'expérience et l'observation l'euvent avoir thit
regarder comme imp rtuitest de manière qu' 1
puisse être obtenu de résultats exacts, quant à
la meilleure manière de eailuire une laiterie.

17.' Tenez-vous les vi'clies dans le même pa-
cage, ou leur faites-vous changer de paaege, et
lequel est préférable

19. De quelle espèce le sel vous servez-vons?
Vous êtes-vous servi de sel évaporé au soleil, oui
du sel ratiné i la valeur des salines d'Oitga,
et quel a été le résultat ?

19. Avez-vous envoyé quelque partie de votre
fromnge ou de votre beurre i

1 
des marchés étran-

gers ? Cominent s'est-il conservé dans des elimats
étrangers ?

20. Quelle est la quantité de terre nécessaire
pour entretenir une vache cin bon état pendant
une année ?

21. Quelle est lt dilférente, S'il y en a, entre
le laitdu matin et le lait du soir dais la quantité
du fromage produit par une égale quantité de lait?
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On s'nttend qu'il sera répandu à ces questions terni, connte corroboration du calcul dormi,
vee précision, et que toutes les opérations de la ci-deasus, un extrait d'une lettre publiée, il y a

laiterie seront notées soigneusement durant la
saison. L'objct de la Société est d'obtenir, autalnt à pou près deux ans, par M. James Juil Dick-
que possible, tous les renseigneinens relatifs à la sont de Londres, et adressée aux agriculteurs
mnufacture du fromage, à la quantité de lait et
le fromage donnée par chaque' vache, et à la

quantité de fromage obtenue de 5O pintes oi 100 lin. Cette lettre contient des renseignement
livres tle lit, et aux espèces de plantes et d'herbes précieux et capallea .!e jetter beaucoup de
les plus lropres à produire le lait pour le fromaeige ;
à ln meillen re race dLe vaches, et à la localité des 10"r
feries la mieux adnîptée à la muanutieture du Profitable. A raison t e de la pus
f'romîage."n
il i ti e . m d e p a rtie d e n o s p rin c ip a le s r é o l e , d a n uL.e% exposés iprésentés doirent être attesté.t, par

tes niidatvitq dles concurrenst, commue nussi Par une e-patedlaroicapmrli 'u
ou dieux des personnes cn raplîport avec la laiterie. , arché ai illititt devrait nous induire à fr
et at lait des opI)érîtiois qu'elle exige, et doivent
être entvoyés à Il. P». Jobouson, Secrétiirc, ,! ou quelque démarche potr eicourager la poPula-
avant le îer janvier, 1850. tit rurale à produire des récoltes (le lin. M.

1,.%ITs:îîxs *% flr.oiitî Dickson dit <titr cette récolte donne deux fois
Les concurrens devront se conformer aux règle- plrs que toute autre Je Propose, dit-il,

nctîs concernant les Liiiteries à Fromage, ei qu'une compagnie, oit société cri commandite
adaptant tiu beurre leurs réponses, auxquelles ils
devront joindre un exposé particulier du mode soitcommencêeetqu'ils'en forme desbranches
employé pour litaire le beurre et pour le préser- dans toits les districts de lAngleterre, de lIr-
ver. lande et de l'Ecosse. Lorsqu'on aura reconnu

Les réponses aux questions ci-dessus seraient que le sol est propre à la crte et à la culture

quelque chose de donné en retour des prix dut îincette compagnie sera sagis doute appuyée
adjugés, et leur publication pourrait servir d'ins- par tout Propriétaire foncier qui désire amé-
trîctionI à d'autres cultivateurs. Nous désire- liorer non seulement ses propres biens, mais

rions qlue les Prix fussent donnés ici sur les encore l'état de ses tenanciers, et donner lin

intnes principes et d'après les mênies règles. surcroît d'emploi aux cultivateurs ù gages; et il
c ,n'y a pa à douter qu'une telle compagneie ne
C soit enpotiragé par la plupart des fileurs de

tPAiR XIiSTtctis. contéa d'York et de Lancaster, dont plusieurs,

L'omission d'unti chiffrer dans ia dernière disons-le à le tr louanger ont amaré des for-
lettre, a été enlise d'une discordance apparente tunes princières, cnr les perfectionnemensqu'ils
enitre la teneur île mes remarques, àl'égird p de ont introduits ab atA la filature de cet article de-

o et dc l'étendue git débit du l rn, et puis les ernières vingt anle. Il est probable,
le compte que je rends de sa valeur esiinée. tnon setulement ttre ces messieurs deviedraient
M. àonigoîtery Martin suppose que la valemr actiontnaire., mais encore qu'ils se feraient un

mnoyennle d'utn tonneau de lin est deci qante devoir d'enécroger la produotion du lin dans
livres sterlintg; et il at constaté qjie la qtuantité ces royatintel, et quant atîx profits qtîi revien-
qui s'en eontsommîe dlana les nntîirctîres di rraient aux actionnaires coit membres de cette

Royaumte-Unii, est île 100,000 tonineauîx d'ol asso 'ciation, je- auis prêt à prouver qu'oîi ne
il résulte qtu'il s*y consomtme tit lin pour la pourrait placer les fonds plus pron tableient

sotuintli ronde tlc £.,000,tpu0 sterling. Cette ni pqus sûrement que so s la direction d'une
e'stimation de la valeur tqti lin se trouvera assezu ropagnie comm celle qui, selon moi, poutr-
exacte, tuai, comme il impoerte que nos cîtti- s it se former. D'o t vient que près de trois
valeurs et toits ceîux ýqui sont intéressés ai dé- quarts des asitans de cette grande ville portent

veli mett des ressources aricolesiipay ndes e ises d e coon osuc d devons de
suieît convainîclus de cette exaetitule,'j'ajoiî u toile? du prix extravagant du lin étranger, et
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de la difficulté qu'ont les fileurs à s'en procurer
ce qu'il leur en fiut: ils ne peuvent se prô-
curer du lin pour faire ce qu'on appelle No 16,
ou (les toiles à chemises, à moins de £60 à £70
le tonneau, et s'ils en veulent d'une qualité
plus fine, le prix en monte à £80, £100 et
£120, et va même jusqu'à £160 pour le plus
fin. Avant que les fermiers irlandais se fussent
adonnés à la culture du lin surle systeme belge,
qui les a mis tellement en état d'en approvi-
sionner leurs propres tisserands, que l'un d'eux
a dit, cette année, à l'assemblée annuelle de la
Société des Fileurs de Belfast, qu'autrefois ils
faisaient venir pour £40,000 de lin du conti-
nent, mais que cette année, en conséquence
de ce qui en avait été produit dans le pays, ils
n'en avaient pas fait venir pour 40 clhelins,
avant ce temps, dis-je, le lin étrangerse vendait
15 à 25 pour cent plus citer qu'il ne se vend
présentement. Le paquet ou roulcau de fil, qui,
cr 1834, se vendait 10s. et ils., ne se vend
plus que 5s. ou 5s. 9d., maintenant qu'il s'en
produit en Irlande une plus grande quantité.
On pourra me dire que plus on produira de lin,
plus le prix en dimintera: je aie absolument
qu'il en doive être ainsi, et pour prouver que
j'ai raison de le nier, je renverrai ceux qui pen-
seraient autrement aux prix des sept aniées de
1828 à 1834, et à ceux des sept dernières
années, durant lesquelles, quoique la production
du lin ait été décuplée, la diminution des prix
a été à peine assez considérable pour mériter
d'être seulement mentionnée.1

DES FLEURS.
La fleur la, plus complète présente, sur un

nene réceptaele, la réunion des organes
Iaâles et femelles, environnés de deux enve-
loppes dont l'une est extérieure, et l'autre
intérieure. Telle est, par exemple, la fleur
de l'oillet. Considérée dans toiute sa beauté,
et telle qu'elle se présente aux regards avant
que nous en ayons séparé les, parties, elle
Offre un tube cylindrique, vert comme l'écorce
de la tige, t'rmiiné à sa partie supérieure par
eIng dents aigude, et entouré à sa base de
quelques petites écailles vertes disposées les
unes sur les autres. Ce tube renifermie diffié-

rents organes dont nous ne voyons que les
extrémités supérieures : cinq lames minces,
délicates, colorées, odorantes, s'épanouissent
au sommet du tube, oh elles forment une
sorte de rosette symétrique. Ces lunies bril-
lantes font le principal ornement du la fleur :
leur prolongement inférieur ne remplit. pas
exactement toute la capacité (lu tube vert :
deux filets cylindriques, blanchâtres, diver-
gents et recourbés, s'échappent du centre, et
rlon apperçoit entre ces filets et l'anneau que
l'orment les lames colorées en sortant du tube
vert, de petits corps jaunâtres, distincts les
uns des autres.

Les écailles vertes, situées à la base du
tube extérieur, ne sont que des accessoires
peu importants : il n'en est pas de nième du
tube ; c'est le calice, ou l'enveloppe la plus
extérieure des parties sexuelles. Selon Césal-
pin, Malpighi et Linnée,cet organe est formé
par le prolongement de l'écorce ; il est ordi-
nairement vert comme elle ; il entourre tou-
jours la corolle, dont il n'a pas la consistance
molle et délicate. Dans l'Sillet, il est formé,
d'une seule pièce, mais dans une multitude
de fleurs, il se divise en plusieurs petites
feuilles distinctes: on en a des exemples dans
la renoncule, le pavot, la giroflée. Tantôt
il tombe avant même que la fleur s'épanouisse 1
tant il se détache en même temps que les pé-
tales ; tantôt il accompagne le fruit dans sa,
maturité.

Les lames colorées, placées immédiatement.
sous le calice de l'oillet, sont les pétales, dont
l'ensemble forme la corolle.

La corolle n'est jamais verte, et ne donne
pas de gaz oxygène sous l'eau : elle est tou-
jours d'an tissu mou, aqueux ; ell se flétrit
après la féccndation, et se détache alors dans
la plupart des fleurs. Nullepartiedu végétal
ne se montre sous un aspect plus gracieux ;
la nature y étale souvent toute la richesse et
la fraîcheur du coloris le plus pur ; elle y
marie avec un art admirable les nuances les
plus opposées : l'or, l'azur, le nacre et toutes
les couleurs de l'iris ont été répandus avec
profusion sur cet organe d'ailleurs si délicat,
que souvent, développé au lever de l'aurore,
il se flétrit avec le déclin du jour. Le noir
ne se voit jamais sur la corolle ; ses couleurs
sont rarement inaltérables. Les pétales bleus
ou jaunes deviennent rouges ou blancs : les
blancs se panachent de diverses couleurs ; et
l'art, se joignant à'la nature, profite de'ees
jeux pour multiplier nos jouissances.
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Il y a cependant quelques fleurs qui airec- qu'on déchire la corolle, ils paraissent à port-
tent des couleurs plus durables : la corolle de fiee des tubes comme de petites gouttes de
certaines espèees de véroniques et de campa- lait. U'épiderme du la corolle n'a point de
nules est toujours bleue ; celle des épervières pores alongés, mais quelquefois les parois des
toujours jaune ; celle des stellaires toujours cellules dont il est composé se développent
blanche, etc. En général, la corolle ne se sous la forme de petits poils, ou de petits ma-
colore qu'à la lumière ; mais on assure qu'il nielons plus ou moins longs, tantôt fermés
y n des espèces oà cette coloration s'opère tantôt ouverts à leur extrémité, et qui don-
meme à l'obscurité. nent, dais plusieurs plantes, passage à des

Les formes de la corolle ne sont ni moins sucs visqueux: c'est la dilatation de lépi-
variécs, ni moins riches que ses couleurs. derme en une multitude de mamelons extré-
Compotée le plusieurs pièces dans l'oillet, la moment fins et serrés les uns ntre les autres,
giroflée, etc., elle n'en présente qu'une dans qui forme le velours des pétales de la pensée.
le lieron, le lilas, le jasmin, etc. : tantôt elle tes sucs que distille la corolle sont les h-
est d'une régularité et d'une symétrie admi- queurs que Linnée appelle le nectar (es fleurs.
rables; c'est une rosette, un disque rayon- Ils sont souvent adorants et Sucrés ; ils 'L-
liant, ue étoile, une coupe antique, une rouertissent dans le fond île tubes, (e fossettes ou
traversée par son essieu, un vase, une cloche, (le cornets particuliers, auxquels Linnêe
un entonnoir, un tube ; tantôt elle se présente tonne lu nom de ncetaircs. L'abeille et le
sous des formes singulières et inattendues ; papillon, arrêtés sur la fleur et cachés à aoi-
elle prend l'aspect d'un papillon, d'un cornet tié dans son sein, pompent avec leurs trouiles
blusrreienit contourné, d'une gueule, d'un déliées, ces liqueurs (lnt ils font leur nourri-
nusqlue, d'une trompe d'éléphant, d'un cque, turc. Linuée désigne aussi coau nectaires

d'un strophée, etc. C'est encore de cette des parties qui n'ont atcen rapport ave les
belle partie <le la plante que s'exhalent en cavités dont je viens (le parler, etqme la plu-
plus grande quantité des odeurs quelquefois part des botaîuistes nomment aujourd'hui des
repoqsantes et même nuisibles, mais plus appendices, des des écailles, des
souvent douces et suaves. etc.

Les mêmes auteurs qui jugent que le calice Lorsqu'une plante a deux enveloppes fia-
n'est qu'un prolongement de l'écorce, regar- raie, ce qui na coîninîînéîuent lien que (ais
dent la corolle comme un prolongement lu les dicotylédones, l'extérieur est visiblemet
liber. La base, ou nour <ne servir dl l'ex- continu alic lécorce, et prend le iîom de Ca-
,pressiont technique, l'onglet dui pétale présente lice; l'intérieur est continu avec le tissu tu
à l'annatoniste un faisceau de petits tubes et bulaire, et prend le nom îL corolle. Mais
de trachées, envirotin de tissu cellulaire. Ce quand il n'y a qu'une enveloppe florable, con-
faisceau, très prolongé dans l'oeillet, très aient la qualifier? Cette enveloppe munique
court dans lat rose, la renoncule, etc., s'épa- est u Lin tiée, rntr e un etclice, anstôt une
noîlit en une muiltitudjle tic petits faiscenqux corolle, selon qu'elle est pltas dt mois verte,
réuniis par- do fréquentes iiîîaistoioses. Ce p]ls 'ou moins eoloée : il dit souvet, dans
plexus, dont les maîilles soit ferniée qr le ses descriptions, celle enveloppe est une e-
tissul cellulaire, dessimne le conitour et les li- denle, aF vods le voulez, un calice. Muis
mensiens (le la lame <lu pétdle, cocorne les il faut pasigner l'enveloppt e quelconque d'unn

niervtures clatis lit feuille : mtais les mnailles dul fleur par nu naIn générique, 'et c'est qlue j'ali
pétîte sotnt plus régulières ; ait voisinage le fait n li donmdtle no le périll te. Le
l'onglet, elles sont très tîllongées ; vers le îpiatlne est simple oi double double, il
limbe, ýest.dirc, vers le contour- suipérieur, est compotd sé son calice et de la corolle; simple,
elles sont plhuis courtes et beaucouîp plus larged. il est tanutaliicinal, tantôt pétho ide, tler tur
A travers l'pidesnie, 011 p epperçoit qtnelqu'- l'uno a et l'rputre a la fois.
fois, môme à l'oeil aum, l'en trelaceme nt des Les clix fiets, donît cinq unîissenît enître les
tubes, quandh les pétales sont colorés. Cees pétales de 'eiltdr, et ciqq il la base de ces
,tubes formnent udans la rose îles traits d'n mêpdes ptaies, et lotit le sommet est trminé
rouîge plus vil' (lue le tissu cellulaire qîli pmar un petit corps janune, sont les étaiiiiie-9,
.remplit es mapilles. Cettp intensité de cou- ou les parties salles d g Il e des
letur est produite par ds secs plus élaborés. fiet s qui 'e coutienn met lu l'organe fmuedle
baînîs le liseront, les Sucs sont b ,et lors- ct qui par lécorcuîett n'ont pas d'étamines 
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d'autres, au contraire, portent des btaines
et n'ont point le isfil: niais le plus grund
tnombre réuit l'un et l'autre organe. Quelque
fleurs 'ont qu'une étmine, d'auîtres cn ont
deux, trois, quatre, etesjusqu'û cent, et même
mille. On a observé que, lorsque leur
nombre Passait douze dans nue Ileur, il n'a-
vait plus rivn le fixe, nais qn'il étnit nssez
constant dans la nêne espèce au-dessous de
douze.

Les étamines ne sont pas -moins variables
par leur aspect que les autres parties du vé-
gétal. Les corps jaunes sont lea nn/lières,
On les trouve dans toutvs les fleurs iniles et
dans les fleurs complites, mais les filets man-
quent quelquefois.

Les filets sont eylindriques dans l'o:illet, et
ue terminent par une pointe aiguë : c'estleur forme la îIlu.q ordinaîire. Il en est e-

pendanît de dilatés et de minees comme les
pétales, d'élargis ent forme d'écaille:, de trian-
gulaires conînie des carrelets ; il en est de
semblables à des cônes, it des tridens, à <les
poinçons t la plupart sont dlCients et flexibles
comme les pétales ; quelques-tns sont durs
et secs cemme du bois. Quelquefois ils sont
réunis en un ou ci plusieurs filiscenux ; or-
dlinairement ils sont séparés et distincts les
titis des autres; souvent ils sont droits dans
li fleur ; plus rarement ils sont recourbés ou
roulés en spirale, ou lienelhés iégligemnient et
rejettés en dehors. Presque toujours ils sont
blancs ; mais ils sont juunes dans le safran,ponctués de rouge dans le pêcher, etc.

Il y a beaucoup de rapport entre les éta-
tinles et la corolle : li multiplication des pé-
tales se fait par li dilatation des filets. La
culture détermine souvent Ce phénomène: un
sue abondant et substanciel, porté cin trop
grande aflirence dans les orgnîes delai généra-
lion, embellit l'individu, mais anéantit cin luila faculté créntrice. Telle est lui rase double :

dans l'état sauvage, elle u'a lue cinq pétales
ses étainnes très nombreuses forment tue
couronie autour de l'ovnire, ses graines fécon.
déc mûtrissent et reproduisent l'espèce. Dans
l'état de domesticité, ses pétales sont très
aîuiltipîliês, nmais le nombre de ses étamines
iinue à provortion, et quelquefois mêmtue

ces organes féconîdateuis disptaraisent absolu-
tuent; alors les gries LSont striles. Il arrivesouvent lte Je filet de l'étamine, niétaimor-
phosé en pjiale, porte encore l'athiière à son
L estî ilet.
Les filets du naircisse, dîu la tuiec l'llya_

cintie, etc., plantes à une seule feuille sémîi-
utle, se dilatent, et prennent la couleur, ré-
eltit et la consistance pétaloïde du leur é-
rinnthe. Quelquefois les filets Sont creux
ceux de la tujipu en offrent unt exemple.

L'unthère est souvent continue avec le let .
quelquefois elle est fixue longitutdinaleinent à
Sie ptrtie antérieure ; quelquefois aussi elle.
n'est attachée que par son milieu, et si faible-
ient qtu'elle est sans15 cesse vacillante. L'nn-

tîère est ordiairement ovale, quelquefois
ronde, ratremeiit réunilrne: sa couleur la pluscommliune est un jaun doré ou saitrinué : elle
est, dans quelques espèces, rouge, bleuâtre ouvvrftutre. Presqiue tohijours elle est formtiéede deux petits lobes ovuiles, accoles l'un
l'autre...Ele porte quelquefois des ghndes,des houpes den aigrettes, des épines, des ello.
Sitêé4, etc.

Lorsque cette petite bourse est mûre elle
s'euvre avec élasticité, et l snc la poussière
fécondante, appellée par les bottnistiE aura

isou p)ollen. Cette Poussière est
composée de petits grains ui porsse eu
Microscope, rands oui ovalks, li .sese oi Cia-
grinés, ou couverts de Pointes très fîu el
est ordinairement jaulie, niais quelquefois
blauelteb rose on violette.

Au centre de l'oillet, nous avons vu un
cylindre surmonté dle deux filetsa ontaurnés
c'est le pisti/, ou l'organe fémelle de la plante.Il compreml trois paurties distinctes, l'ovaire,les sil//e et les .stigmates. L'ovire est litbase cylindrique ;' les styles sont les deux fi-lets ; les stigmates sont leur extrémité supé.
rieure. 

e sDans un grand nombre de plntes, cet
organe est moitis compliqué Il npésente,outre l'ovaire, qu'un style et qu'up stigmate.et muêtmte quelquefois le stigmaete est imuédi.
tuent racé sur l'ovaire, et le style manqueabîsolumient. On trollve aussi tres qoie'i
plusieurs pistils dans la stme fl souen

L'ovaire contient les ovules, ou les jeunes
.raines qui ne sont pas encore développées;.
elles sent très nombreuses dans l'eillet, et
fixées autour d'une colonne centrale, à la-q telle on a cdonné le nom de Iîlaccutri, ý,ativent
le plateenta est attaché contre la pntboi el'ovaire, ou bien à, sa base, ou mêae à otdusominiet. 11 seul ovire cil tu qiielqefois
plusieurs. Chaque ovule Y uelqutef pr ut
petit filet. Les ovules sout plus oit tîtoitus
iltiliés selon les espèces ; telle 'en produit

qu'un datts chaque: f1eur ; telle iîutiee-n.lîrubiî

19
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vingt à trente mille, et même davantage; férentes parties (lu végétal :elles sont ren-
tantôt la cavité intérieure de l'ovnire est par- fermées flans des boutons écailleux, et passent
tagée en plusieurs loges par de petites aloi- quelquefois plusieurs hivers cachées sous ces
sons ; tantôt elle n'en offre qu'une seule, enveloppes impénétrables i l'air. Cependant
comme dans l'Sillet. tous leurs organes sont déjà formés; hIl vé-

Le style part de la base de l'ovaire, ou de rité, les pétales sont encore fort courts; mais
son côté, ou de son sommet . ce dernier cas les étamines ont une longueur plus considé-
est le plus commun. C'est ordinairement un rable, et le pistil est très visible. A mesure
filet cylindrique qui se termine par le stig- que les écailles sécartent, les périanthes
mate, partie très importante dans l'organe croissent; ils forment, dans ces premiers
femelle, et qui ne manque jamais. temps, un abri aux organes de la génération,

Le stigmate prend presque autant de formes et sans doute aussi ils les nourrissent en pam-
qu'il y a d'espèces : ce n'est qu'une pointe peut les fluides aériens. Avant l'entier épa-
aigu 6 dans l'oillet; mais dans d'autres plantes, nanissement de la fleur, les divisions de la
c'est une petite massue, un globe, un disque, corolle sont rassemblées autour des étamines
une pyramide, une lame semblable à ui pé- ou des pistils dans un gmand nombre d'es-
tale, un cornet, un godet, une aigrette, un pèes, elles sont roulées toutes ensemble sur
panache, etc. Presque toujours le stigmate elles-mêmes'; dans d'autres, elles sinclinent
est couvert de mamelons ou de poils ; souvent les unes vers les autres, et se touchent par
il laisse échnpper une liqueur visqueuse. Le leur sommet; dans d'antres, elles sont plissées
style et le stigmate de quelques fleurs pré- et fermées à la maière des bourses à jetons,
sentent une espèce d'entonnoir qui commu- etc.
nique jusque dans la cavité de l'ovaire. Quand les fleurs sont sorties des boutons,

Les pétales, les étamines et l'ovaire de les divisions des périanthes se dilatent, s'en-
l'illet sont placés sur un petit cylindre trouvrent, et les organes.de la génération pa-
cbarnu : ce cylindre prend le nom de disque. raissent. Cet épanouissement ne s'opère pas
Dans certaines espèces, il est très aplati et dans tontes les plantes, à la même.époque
très mince; dans d'autres, il se divise en il faut pour chaque espèce un degré de cin-
petits lobes, et forme des mamelons: il est leur particulier... On peut cependant avincer
quelquefois coloré ; d'ordinaire, il distille le oi retarder la floraison des plantes herbacées,
nectar de la fleur. en les semant pîus tôt ou plus tard. Il n'en

L'extrémité supérieure du pédoncule, d'où est pas de même des plantes ligneuses ; elles
naissent toutes les parties de la fleur,. est ap- suivent plus invariablement l'ordre et la

pellée réceptacle. Le réceptacle est très petit marche des saisons ; et comme il ne nous est
dans l'oillet ; mais dans un grand nombre de guère possible de ralentir, de suspendre ou de
plantes, il est fort dilaté. huter en elle l'action de la force vitale,nous

Les plantes annuelles fleurissent peu de ne pouvons pas pînsfacilement ralen:ir, sus-
temps après leur germination ; les fleursor- pendre ou huter leur floraison.
tent ordinairement de l'aisselle (les feuilles, Tableau (e la Floraiçon aucule, d'aprs Lauaark,
ou de l'extrémité des rameaux et de la tige (pour la latiude tc 45 au 460.)
elles sont d'abord renfermées dans leur pé- Avi.. La primovâre,la'fumpterrebulbeuse,
rianthe, et quelquefois accompagnées de le narcisse sauvage, I à fleurs jaunes,
bractées ; maisjamais elles n'ont d'enveloppes le safran printanior, la saxifrage ô feuilles
analogues aux écailles qui revêtent les bou- 'épaisses, lalateruo, lu prunier,épmeux, le rho-
tons des arbres. On conçoit que ces fleurs, oru (i Canada, la cynoglese printanniéro, la
naissant dans la belle saison, et devant périr saxufrage granulée, la tridlotyle, le cresson des
avec elle, un tel abri contre l'intempérie de s, lasaret, ]a parisette, le pissenlit commua,
l'air leur était inutile. ljacinthe, le laurier bîpue, les pruniers, lané-

Les plantes ligneuses portent rarement des mono des bois, lrabe printanier, la petite
fleurs dans la première année de leur vie ; p e e, le frêne commun, le chanue, le
toutes les forces sont employées alors au dé- hul a
veloppement de l'individu, et ce n'est qu'après d e, lcéraiste dscaps ls érables, le runier
plusieurs années que la plupart des arbres il l p tc
leurissent. Les fleirs des plantes ligneuses MAI. Le p iers, le lilas, le inaronnier,

-naissant, ainsi que celles, desherbes, surdqif- lq ainier, les plu diers, ou puniéers u grappes,
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le erisier les bois la frene polypétalé, le cytise Il appelle fleurs tropiques celles qui, tous les
des Alpes, là spyrée crenelée, la filipendule, la jours, s'ouvrent le matin et se fermient la soir,
pivoine, lit julienne alliaire la coriandre, la bu- mais dont P'épanouissement avance ou retarde,
gle, Paspérale odorante, la ibrionîe, le muguet de selon que les jours croissent et diminuent. 11

mat la vinettier, l r consonde, la bourrache, la nomme enfin lieurs équinoxiales celles qui -
ben-ite, le fraisier, Prgentine, le chene, les vrent et se forment régulièrement d une heure
iris, etc. marquée, sans suivre la déclinaison des jours.

Jevm. Les sauges, le coqueret, le pavot co- Cet homme extraordinaire avait noté suigneuse-
qcueicot, Pagripaume vulgairo, la oiguë, le til- ment Plhoure à laquelle beaucoup de fleurs s'é-
leul, la vigne, la berce, les nigebb, les nénu- panouissent, et avait, par ce moyen, composé
pliais (blancs et jaunes), la brunelle, le liii, le une Horloge de Flore; mais cette horlorge ne
cresson de fontaine, le seigle, l'avoine, l'orge, convient que pour le climat d'Upsal (au 60ème
le fremerit, les digitales, les dauphin"elles, le degré de lat. sept.); car l'épanouissement des
mnilleprtuis, la centaurée.des blés, P1amorpha, fleurs avance ou retarde, suivant que les es-
Paze arae, etc. peces croissent dans les climats plus méridio-

JuVIrær. L'hysoa, les menthes, l'origan, la naux, ou plus septentninaux.-M. BmussEAu-
carotte, la taoînsaie, les Millets, la gentiane cen- MLanRn.
tauriette, le sucepin, les laitues, la plupart des
niules, la salicaire la chicorée sauvage, la nmar- D r

e i jauniedes cnumps, la vergev dor n aes bois, ENGRAs DE ATURE VEGETALE ET ANIMALE.

la catalpa (bignone de Virginie), la céphialante La corne est préferable aux os conimne engrais,
d'Amérque, le hoiblon, le chanvre, etc. parce qu'elle contient plus de matière décoipo-

AOÛT. La scabieuse succise, la parnassie, la sable, de même imture que l'albumîen coagulé.
gratiole, la balsamine des jardins, Penfraise La grande quantité de matière terreuse contenue
jaune, la marguerite tardive, la gentiane d'au- dans la corne rend ses clets plus durables.
tomne, plusieurs artères, le laurier-tin, les ce- Les poils, les guenilles de laine et les plumes,
rieoes, les rudbèques, les sylphes, etc. contenant les mêmes ingrédiens que la corne et

.mEPT BRE. Le fargon a grappes, Ilaralie les os, peuvent aussi servir d'engrais.
épineuse, le lierre, le cyclame, l'amarillisjauie, Le sang contient une certaine quantité de tous
le icolhique, le safran, etc. les principes des autres matières animales ; il est

OcroBE. L'astère grardiflore, Phélianthe donc aussiun bon engrais. Ileontientdelaibrine,
tubéreux, Pastère misère, etc. de l'albumen; et les parties rouges, que plusieurs

La plupart des flieurs, arrivées au temps de chimistes croyaient composées d'oxyde de fer,
leur épanouissement ne souvrent pas indiffé- sont considérées par M. Brand comme une subs-
reument à quelque heure du jour que ce suit; tance animale particulière qui contient très peu de
elles présentent des phénomènes très remar- fer.
quables et très variés. Celles d'tun grand L'écume des raffineries est un bo engrais,

nombre de végétaux s'épanouissent dès le ma- parce qu'elle contient.beaucoup de sang de bouf,
titi d'autres, lorsque le soleil est à son midi ; dont oit s'est servi pour enlever au sucre les inn-
d'autres, lorsqu'il est à sont déclin. Quelques- thères hétérogènes. ILalbumen du sang, en se
unes, ouvertes le matin, se forment le soir, pour coagulant par la chaleur, s'était emparé de ces
ie jamais se rouvrir; d'autres éclosent à l'entróe parties.
die a nuit, se forment, aux premiers rayons du Les différentes espèces de cora:x coralines et
jour, et semblables aux précédentes, se faitout éponges semblent appartenir au genre animal :'on
cri moins de douze heures. Beaucoup s'é a- pourrait doue les employer comine engraia, et l'on
nouissent, se ferment, se rouvrent pendant pu- pourrait souvent s'en procurer en grande quantité.
sieurs jours, à des heures fixes et invariables L'urine est une des substances qui ont été le
dats chaque climat, il cin est, enfin sur les- plus souvent soumises aux expériences chimiques.
quelles la chaleur,, la lumière, l'ltunidiité, etc., L'urine humaine contient une plus grande variété
ont une telle infilence, qu'elles se dilatent et se d'élémcens que celle des animaux; Oin y trouve de
replient suivant létat de latmosphère. Eu plein l'uren, de l'acide acétique, de l'Ilbuien, de lit
jour, lorsque ces fleurs sont parfaitement épa- gélatine, une matière résineuse, beaucoup de sels.
nouies, qu'un nnge, passant devant le soleil, Sa composition dépend de l'état de santé des
tempère la vmvacite de la lumiie, les divisions hommes et de leur différente manière de vivre, et
de leur périanthe se resserrent et cachent les ceci devant être le cas avec les autres animaux,
Organes générateurs ; que le nuago se dissipe, on conçoit aisément pourquoi les produits trouvés
et que le soleil reprenne tout son éclat, la fleur par les chimistes diffèrent souvent. L'rine est
s'épanouit encore, et reste ouverte jusqu'à ce très susceptible de putréfaction ; celle des ani-
que de nouvelles variations dans le ciel la for- maux carnivores, parce qu'elle contient plus de
cent à se refermer. LiMnée donne ces diverses gélatine et d'albumnii, se décompose plus pîromp-
espèces le nom de météoriqies, c"est-à-dire sou- tement; c'est la meilleure pour engrais; il faut
mises à l'influencedes météores, parce n'on l'employer de suite ; il faut méte l'allonger
offet elles suivent les variations de I'atmosphIère. d'eau; sans cela, elle contiendrait plus de ma.
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tières animales que les racines n'en peuvent nb-
sorber à la fois.

Parmti les excrémens* solides qu'on emploie
Vonille engrais, ceux des iseaux carnivores sont
de la meilleure espice, surtout si ces oiseaux
vivent de poisson. Le gnuno, dont ait se sert sur
les côtes (le la tuer du Sud, et qui sert à fertiliser
les plaines arides di Pérou, est précieux : il est
déposé ci abondance par les oiseaux de mer dains
les !les de ]oeéan Ptcifique; plus de citnquante
vaisseaux solit employés antuelletient à le traits-
porter sur le continent. Le gunno ua lappaience
'une poudre bruie, noircit quand oni l'expose i

la claleur, dotnne beaucoup d'uiinmtiîonine, et de
l'acide urique, quand on le traite avec de l'acide
vitrique. Il faut beaucoup d'eau pour dissoudre
ses parties solubles.

Les vidanges fournissent u bot fumier: elles
diflrenît dans leur composition, mais contiennent
toujours du carbone, le l'oxygène, (le l'hydrogène
et <le l'azote. Elles sont solubles dans l'cau cn
grande partie; ce qui fait qn'elles sont toujours
employées avec avantage. Leur odeur fétide se
perd, ;i on les mle avec le la chaux vive ; et si,
dits cet état, on les expsose à l'atmosphère, Cles
sÀchentt proitptement, peuvent être converties en
poussière, et employées avec les semences cottue
les autres fumiers secs. Les Chinois, qui connais-
sent niielux la théorie des engrais que tout autre
peuple de l'itmivers, mêlent les vidanges avec un
tiers <le leur poids <le ietrne grasse et eti forment
des pains qu'on fhit sécher au soleil. Ces pains
n'ont plus le matiie odeur, et deviennent un
article de etttmmerce dans l'empire.

Lafiale de pigeiot vient après les vidanges;
oit doit l'employer aussi nouvelle que possible,
et elle peutt servir comme les autres engrais
ptilvérisés.-Vieit ensuite la fiante des oiseaux
domestiques.

Le fumier de lapin n'a jamais été analysé;
mais uni sait par expérience qu'il tdonne uit très
IoIt engrais. On a tronvé gt on gnait~à clé-
ver dles lapins seulement pour leur lumier. On
doit l'employer frais.

Lesftmtiers des bites ilcornes, moulons, etc., con-
tiennent tous des matières solutbles, utiles à lit
nourriture dles pltutes; et les matières insolubles
gi'elles nous offrent paraissent être le résidu
des végétaux qui leutr ont servi d'alimens.

Le fumnier (lc cheval doiiie un fluide bruin qui,
par l'évaporation, se elianio cit un extrait amer
coitenatit plus d'ammoniae que le fumier le
vache.

Ls derntiers fumiers dontnous venons de par-
1er sont d'un genre composé, puisqu'ils sont
tonjours mêlós <le paille, <le foin et <le toltte es-
pèce de litière, et qu'ils contiennent beaucoup
le matières fibrenses.

Un faible degréde fermentation est nécessaire
à une couehe ie fumier puisqu'il détertine la
décompositionti ds fibres figietses. Mais trop le
fermentation devient nuisible, puisque dette opé-

ration tend i faire évaporer et dissiper entière-
ment les matières nourrissantes. Ui autre in-
contvtiiinut est l'évanouissement de lit chaleur
si técessaire à la gernination. L'expérience
est d'accord avec la pratique À ce sujet. Les
fermiers instruits ne laissent plus fermetîter leurs
fimiers aussi longtemps, et tous assuretnt que
leurs récoltes sunt aussai bonnes, quoiqu'ils dé-
pensent lit moitié moins d'engrais.

Oi aobjecté que les mauvaises herbes crois-
sent en plus grande aîbandance, quand un se sert
de fumier récent: si ce fumier contient de leur
fraine, il n'y at pas <le doute qie ce fait aura

t; et il ne pent s'y en trouver qu'une petite
quIantité. Mais ai lit terre i'ia pas été nîêtoyèe
<l ces mauvaises herbes il est bien clair qu'elles
n'y croitront qmtlutvec pins le force, soit qu'on
emploie le vieux ou le nouveau fumier.

Quand oit le petit employer tout le suite le
fumier, il faut s'opposer autant qu'otn pettt à sa
fermentation ; ot doit en couvrir la surface, pour
diminuer l'action <le l'atimusphère, avec <le la
marne, <le Pargile, etc., et n'appliquer cette cou-
voiture que lorsque la fumier est sec. Toutes
les fois qulle lit chaleur y sera trop sensible, il
faudra IL tourner pour l'exposer À l'air. Oit re-
commande <le Parrosei quelquefois; mais ce
procédé est dangereux, puisque l'humidité pro-
luit aussi bien lit fermentation que l'air. On a

plusieurs moyens de s'assurer des degrés le fer-
mentation dans mie couche de fumier; si le
thermomètre qu'on y plonge ne s'élève pas ait-
dessus nl(t 100 de Firenltait, il n'y a aucun dan-
ger que les gazse dissipent; mais au-dessus de
cette température, il faut étendre la couche. Si
on expose une fouille le papier trempée dans
<le l'acide mnuryatique à la vapeur qui s'exhale
d'tn fumier, et que cette feuille émette de la
fumée, on put être sûr que la fermentation ést
déja trop forte.

On devrait mettre les couches à l'abri du so-
leil, soit en les couvrant, soit en les plaçant au
nordld'unemuraille. On petitaussipaverlesolsur
lequel ot le pose avec (les pierres plates, et avec
une légère inclinaison vers le centre: et si on y
fabrique ti petit canal cin maçonnene auquel oit
puisse appliquer uno pmpe, l'eau que le sol
absordu cil cntier deviendrait alors de quelque
utilité.

Lt botte des rues et tes Chemins? le balayage
des maisons, sont toits des engrais composés,
puisqu'ils proviennent de la decomposition de
différentes substances. On les emploie sans les
avoir fait fermenter.

La suie est aussi un fort bon engrais: elle est
la produit die la combustion duî charbon, des
terres et les bois, et contient souvent des ma-
tières animales : elle produit le l'ammoniac et,
de l'huile empyreumaatique. On la peut semer
avec les plantes, comme les autres engrais dont
ot a parle.-Traduit libremcnt des Leçons de Ch i-
maie le Sir H. Dav y.
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A BEII.rES.--M. J. Oates, de Tendringl- all,
donne ce qui suit commfie sa nmanidre de traiter
les bweilles: " Je fais un trou dans la ferr, et
j'y place, sens-desu'.dessous, une ruche vidle,
auitant que possible le la grondeur de celle que
je me propose de iimiger. Je pince ensuite
inn petit appareil, qui cunsidte en un morveau
alltuné d'éponge, ou fuiguis, à peu près de la
grosseuir d'un amf' de poule. Quand la fînnée
romnimence à m'élever, je place nu-dessus la
ruhie qui conîtienît les abeilles, après l'avoir on-
tourrée d'i morceau dt'toWle, pour empêcher
qu'une partie de la ruiée ne s'écha et cnl
moins de cinq miiinlutes, le- abeilles sont parfai-
teiment étuuirdies. Je donne alors deux ou trois
l'géres tapes à la ruche pour faire tomaberdans
celle d'au-dessoi, cellesdes aleilles qui tiennent
aux rayons de niel. J'étends ensite lin grand
linge blnc, et je renverse les abeilles dessus,
pour les pouvoir exa. inier cn sûreté. Je les y
laise jusqu'à ce que j'aie fait subir le même
proedé à la seconde ruche. Les abeilles
qu'elle contient sont pareillement jettées sur le
linge. Je cherche alors les reines, mais je ie
réussiu pns toujours à les trouver tutes dî'ux.
Si je les trouve toutes les deux, j'en tue une,
mais unes nmis me disent que je nie doine une
peine inutile, parce que les abeilles en tueront
tut delles-mnmes, pour n'avoir pas Jeux moi-
tresses dans la même misaion. Je les mêle
ensuite et les remets dans la ruche où il y a le
plus le miel. Celte manière de procéder oe
parait préférable à toulte outre ; je m'e suis
toujours bien trouvé, et plusieurs de nies voisins
l'ontîmdî nt a s - m

existe dans le départemeint des Vosges, arron-
dissenent de Neufclfituaii, au lieu dit de Quaùrt
(e réserve de St. Ouen, un Chene énorme appelé
le Chêne des partisans. Il a 17 pieds do diamètre
à 5 pieds de terre. ,De la base d la premaière
branche, il y a 18 pieds: cette branche a 4 pieds
du tour sur 30 pieds do largeur. Au-dessus,sortent du corps de l'arbre deux fortes branches
latérales ; ltie, divergeant vers le nord, a anu
moins 7. pieds de tour, a sa naissance, tandis
que lantre, portée vers lu sud, présente un dia-
métro îe 5 pieds 8 pouces. Plus haut, s'élé-
vent ensuite pros Le droites, deux-autrs bran-
ches peu prés 'éale grosseur. L'arbre n'a
pas moims d66 pied de hauteur.

Sycomore extraordiniaire.-Unî journal améri-
cain fait- mention d'un sycomore qui surpasse
peut-être, en grandeur et en grosseur, tous les
arbres dles Etats-Unis. Il a 72 pieds le circon-
férence i mais il est creux, et l'intérieur, qui a

18 pieds de diamétre, a contenu, dans cet or-
pace, sept hommes à chera. Cet énonne vé-
gétal se trouve près du hie HIowell, dans la Ca-
roel duSud. On assure que cet arbre n offert
Un asilu à plusieurs individus, pendant la révo-
lution américaine.

Phosphale de chaeux.-Depuis quelques années
les agriculteurs théoriques ont porté beaucoup
d'attention au rôle important que joueuit les
phosphates dans léconomie végétale, et la
grande puissance de fertilisation du phosphate
'le chaux, partienlièrement sous la formo d'en-
,rais d'Os, est universellement reconnue. Dans

la vue du pouvoir obtenir cette substance à
inoinidres frais, quelques Auglais entreprenants
ent exploré deniérenent, onîispngnlo, un dépôt
de phosphate natif. Sous ces rapports, le Cal-7
enire.(de l'Outaouais) qui vient d'ètre décrit, et
qui contient dans sa tiasse une quantité de cetat
inportante substance, est bien digne de Iattoen-
ion de nus agriculteurs. La roche pourrait

étro t'moulue et appliquée au sol, ou Pon ourrait
d'abord la convertir ci chaux, et alors es pro-
priétés réunies du phosphate et de la chaux
vive pourraient être appliquées au sol avaita-
geusement., En deux ou trois autres endroits,
on a observé que le calcaire contenait ce minté-
ral disséminé on grande quantitté, et sans doute
un assezgrande abondance pour répondre au
besoin qu'ou enaurait. Le phosphate de chaux
existe abondamment dais lu blé, et l'épuisa-
ment le cet ingrédienî' est vue des grandes
causes de la àtérilité de nos terres à blé mainte-
nant usées. Dans un pays à céréales, comme
lu Canada, l'existence de dépôts ceu Moceux-ci
devra doue être d'une grande importance.-
Traduit du Rapport de T. . Hunt, Er. Chimiste
dec L'Bxphoration. Géologique.

IvRiiE, vicE.-L'ivraie est l'emblème 'd
vice ; sa tige ressemble ù celle du froment : elle
croit avec lus plus belles moissons. La main du
cultivateuir sage et habile arrache cettemnuvaise
herbe avec précaution, pour ne pas lu confondre
aveu le boit grin. Ainsi un sagae instituteur
doit employer la patience pour déracinler les
mauvais penchans qui naissent dans un jeuno
cSur. Mtlais il doit emindre d'6touffer les ger-
mes de la vertu, en croyant déraciner ceux di
vice. La mère île Duueselini se plaignit dj<
voir soi 'fils reniitrer chaque jour au château,
souillé de poussière et couvert le blessures. Un
matin, comme elle se préparait à1 le punlir, unuebonne religiense l'ayant considéré, <lit: " Gar-
dez-vous bien de le pnir, car il viendra un
temps où les défauts dont vous vous plaignez
ferout la gloire de sa famille et le salut de son
pays." 1our une mère qui se trompe ainsi,
combien d'autres s'empressent du cultiver li-
vraie dans le cour do leurs enfins, et ne s'ap·
perçoivent qu'elle y a pris racine qu'au temps
de la moisson.-Le Langage des Fleurs.
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AVANTAGE DE LA JACIIÈRE OU DU 1
GUÉRÊT D'ÉTE,

.. c
Mossrn,-En parcourant les colones de

votre Gazette, je suis surpris qu'aucun de vos cor-
respondants ne s'occupe du sujet de nos terres
vieillies et presque entièrement épuisées par une
succession des mômes récoltes, particulièreicnt s
là où celle des patates a manqué ci partie. Cette
question se présente: couient entretiendrons-
nous la rertilité de nos terres, quand on tente vai- s
neminent de produire des récoltes vertes, particu- d
lièrcnent dans les sois argileux, qui sont ou cons- p
tanment imîbibés d'eau, ou durcis au point de
se refuser à la production même des grains les
plus vigoureux i Je suggereras donc, comme re-
mùède à ce mal, le mettre ci jachère au moins une
partie de ces terres, et j'ollrirai quelques remar.
qucs sur les effets des guérêts d'été que j'ai ob- t
servés cette année, en donnant le résultat de
deux dillérents modes d'opération suivis sous ima
direction. Dès le mois de février, je comncuçai
à labourer toutes les pièces qui n'étaient pas en
friche ou cn herbe, et où l'on avait sellé de l'avoie
rann«ée précédente. Il 'navit pas été laissé d'en-
rlis sur cette terre, abandoinée par leurs tenan-

ciers. Vers la mi-nars, je choisis 6 ou 7 acres
du sol le moins épuisé pour y semer de l'avoine
et de la graine de foin, l'intention lu propriétaire
étant de conyWertir le sol arable en prairie aussitôt
que possible. Je laissai le reste, 8 acres environ,
en jachere : j'eni labourai périodiquemnent la moitié
durant l'été, <nais comme il y iait as. par jour
il payer pour une paire de chevaux, je me conten-
tai d'un seul labour sur l'autre moitié. Sur la
portion labourée à plusieurs reprises, il croit

hiiintenant ue récolte de blé, que, vu la longueur
de la paille, je crains de voir couchée, si le temps
devient défiLvorable. S'il y avait quelque moyen
de parer à cet accident, je voius pricrais,<-me
Il'indiquer. Il croit aussi surle reste une récolte
le blé ; mais si vous aviez sous les yeux des tiges
le l'une et le l'autre, vous dliriez que l'une croit

dans ue plaine riebe et fertilu, et l'autre au der-
nier degré le latitude où les pîlantes végètent.

Je conclus de là que les guéréts doivent étre
répétés dans les mois d'été pour améliorer le sol.
Je m<e flatte, M. l'éditeur, que quelqu'un de vos
correspondans «ois domera une longue lettre sur
le sujet. Je suis, etc., CliaaLi.s LonD, Cross-
doncy, 8 niai, 1849.

LAINE %tNllRArE.-Dans le comté de
Schwarzenau, en Bnsse-Auitricle, on trouve, à
dix-huit pieds sous terre, une espèce de Iaite
minérale, qui parait formoe par les filamens
d'une tourbe décomposée. Cette laine est extrô-
menient tîmolla et très souple; elle est d'une
couleur rougeâtre tirant sur le bleu. A Vienne,
en Autriche, on en fabrique des cha peaux, et
réduite en fil, on en tricote des gilets et des

pintalons. On l'a trouvée très propre à la fa-
brication d'un papier très solide et légèrenent
oloré.

SOCIÉTÉ ROYALE DE DUBLIN.
Le Comité d'Agriculture a fait le Rapport

uivant:
Le Conit d'Agrieultiue la satisfaction

incère de rapporter que In montre le la Société,
'animaux tart engraissés que tenus pour pro-

pagation, y compris les nombreuses classes ex-
hibêes pour coneours, a éè absolument sans
exemple, tant par le nombre que par l'excel-
ence. Les juges ou arbitres, anglais intelligents
et exprimentés, dont le Conité avait en 'avan-
age de se procurer l'assistance, ont dit qu'ils n'a-
vaient jamais vu, en une occasion semllable
lans le royaume voisin, un égal nombre d'ani-
maux possédant le même degré d'exeellênce,
particulièrement dons les elisses di jeuine bé-
ail. Le nombre très considérable de 540 ani-

mnux a été exhibé, ouitre, beaucoup plus de
200 lots le la plus lielle volaille, qui se sont
vendus promptement et ont été enportés at
loin. Quelques-uns les lois de volaille se sont
vendus à un haut prix. Un lot de Dorlin, et
in de Cochinchine, le trois oiseaux, chacun,
de l'âge de huit mois, se sont vendus £6, et
un grand nombre d'autres lots se sont (gale-
ment bien vendus. Il n'y avait pas moins de
114. lots de pores, formant en total le nombre
d'environ 300. Ils étaient presque invariable-
ment d'une excellence remarquable: plusieurs
des jeunes porcs se sont vendus de cinq à dix
guinées, chacun, et l'on n'a pas voulu prendre
moins de vingt guinées pour quelques jeunes
truiles de huit mois, tant était grande l'estime
qu'on zn faisait. Les arrangemens faits pour
l'exhibition ont donné la plus gra'nde satifaction
aux nombreux exhtibitetrs ; et mnialgré l'extrème
inclémence du temps, le parc aux animaux
et son avenue étaient bien remplis de visiteurs.
L'exlibition a rencontrê une liproation tni-
verselle, et le succès marqué dont ont èté ac-
compagnés les efforts de la Société pour avan-
cer les intérêts ngricoles de lPIrlande, fournit un
nouveau et puissant encouragément à un re-
doublement d'énergie. Votre Comité ne peut
terminer ce brief exposé, sans faire mention
des discours. savants et pratiques faits à la ré-
union dii soir de la Société, le premier jour do
l'exhibition, par deux le ios membres, le pro-
fesseur Barker, et le docteur William E. Steele,
ainsi que de Plabile discours de clôture pro-



noncé par lé comte de Clancarty, qui occupait Princesse, dit l'officier, vous voyez que je l'ai
le fbdteuil, en cette occasion. fait líarler.11

Le Comitd accompagne ce rapport de la
liste des noms (les concuîrrens heureux, et te- E-îRAls LxQuiDE.-La Compagnie d'Irri-
commande qu'elle soit imprimée et répandue gation de Manchester a fait dernièreeinent une
au loin. expérience pour éprouver l'efficacité le l'en-

RODERT CoLLNs, Président. grais liquide, sur un champ de trèfle apparte-
nant à M. J. Smith, de Barton. Environ trois

ÉcoNoNrîEscirENTîIFQUE.-Aux forges dYs- tonneaux d'urine très largement allongée d'eau

talyfera, où l'on fond le fer au moyen dt char- prise à l'Irwell, (laquelle.est elle-même beau-
bon anthraite, cn s'est prévalu de l'observa- coup imprègnée de matière fertilisante,) ont été
tion que l'on a faite que les gaz qui s'élèvent répandus, au moyen d'une pompe à vapeur
des fourneaux s'échappent à une température avec tuyaux, sur chaque acre du champ, le
(uii est à peu près celle où le bronze entre en 23 mnr, et encore le 4 mai, à l'exceptiun
fusion. Par un arrangement qui est extrême- d'ine.partie, qui fut laissée sans arrosement,
ment'simple dans son mécanisme, le gaz chaud pour comparaison. Des échantillons de tréfle
est conduit dans un autre canal, au moyen et autre foin furent coupés, le 31 mai; et l'on
d'in fort courant produit à travers une chambre trouva que le produit par acre, sur là partie
et un.passage partant d'un point situé juîste. non arrosée du champ était d'environ Sr ton-
ment nu.dessous du sommet de la forge. Il est neaux, tandis qu'il en croissait plus de 17 ton-
conduit (en rie perdant que très peu de sa cia. neatix Mur la partie arrosée. L'herbe était
leur,) sous la bouilloire d'un engin à vapeur, et aussi d'une meilleure qualité sur cette dernière
il se trouve à une température assez élevée partie. Il y avait trois rans que la terre avait été
pour chauffier la bouilloire, sans qu'il faille cm- fumée pour la dernière fois ; et depuis lors, on
ployer ni bois ni charbon ; d'où il résulte une y avait recueilli unie récolte de patates et deux

épargne très considérable. Bien qu'on n'ait récoltes de grains.
encore adapté à cette fin qu'un seul fourieati
et une seule bouilloire, on a trouvé qu'il résul. INSPIRATION ET REsPIR'ATIoN.-Ce n'est
tait une épargne dle £350 par an. On peut donc que l'airambiant, qui circule au-dessus et autour
s'attendre tte lorsque l'expérience aura lieu sur de tois, qui fait de tout le monde 'ne' espèce
utn plan plus étendu, et qu'uin plus grand de parenté. L'acide carbonique dont notre
nombredefourneaux auront été, nrrangésdc ma- respiration et notre expiration remplissent
nière à ce que cete chaleur iuisse être écono- l'air, se répandra au nord et au sud, à l'est et
misée et enployêe nux nombreuses fins utiles à l'ouest, et s'efrorcera de faire . le tour de la
auxzquîelles elle peit être applicable danls un terre. Les datiers qui croissent autour des
grand êtablissement, 'épargne annuelle 'e sources du Nil le pomperont par leurs feuilles ;
montera à plusieurs milliers de livres, stcrlinrg. lcs cèdres du Lilan, cri prendront quelque

chose pour ajouter à leurs dimensions ; les co-
LAcoNisMîE.-Un gentilhomme breton ex- cotiers d'Otahiti s'en alinienteroit; et les pal-

trêmement taciturne et laconigne, ne faisait miers et bananiers du Japon le changeront en
jamais de questions, et ne répondait <lire par fleurs. L'oxygène que nous respirons a été dis-
monosyllables à celles qu'on lui adressait. Se tillé pour nous, depuis peu de temps, par les
trouvant à dîner chez une princesse, cette magnolias rIe la Susqueanlina et .par les hauts
dame défia uin oficier-gênèral, lieutenant- arbres qui bordent lOrenoquie et le Maragnon;
colonel îles gardeà suisses, et de beaucoup d'es- par les rhododendrons géants de l'Himmalaya,
prit, de le faire parler. L'officie- se mait auprès par les canneliers le Céylon, et par les forêts
du Breton, et lui fit les honneurs di diner. antédiluviennnes, ensevelies ait centre île l'Afri-
" Quel potage mangez-vous?-.Riz.-Quel vin que, bien au-delà des montagnes le la Lune.
préférez-vous ?-Blanc, et (il: iutres questions La pluie que nous voyons descendre provient
pareilles obtinrent les mêmes réponses. "Mon- de la fonte des montagnes de glace qui ont re-
sieur," continua lPoficier, " Vous êtes de gardé l'étoile polaire pendant des siècles; et
Saint-Malo ?-Ouii.-Est-il vrai que cette ville les fleurs du lotus ont pompé dii Nil et exhalé
est gardêe prar les chiens ?-Oui.-Oh ! cela en vapeur les neiges <lui couvrent les sommets
est bien. sinigîlier.-Pas plus- singulier que de le nos montagnes. -British Quarterly Re-
voir le roi de France gardé par des Suisses."- vicie.
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Edipses.-Les éclipses qui sont journellement
visibles sur notre horizon sont celles di sens-
conmun, de La gaîté, d la science, du hlion-

ur, de la probité causées par l'interposition
du bl esprit et de 1'orgieuil, de P ignorance et
du vice.

Lt vI,.-Le bon vin fait di très bons olRAS.
Erasne se garnttit, dit-on, de la peste, pour
avoir buli ut verre dl vin de llourgogne à propos.
Outre cela,
Le vin, quandt il est bon, nous sort de médîlecine;
Il sutrpazsse le sue de toute autre racine.
1.0 vin prin Ile nsiin rtîml les hommes plus forts,
Et guand il est bien frais, il réjouit le cori.
TLe vi fait rencoîntrer le petit mot tsolr rire;
Le viin, quael il rt boin, fait bien boire et bien dire;
le vin fait < t. nos cours sont des livres ouverts*.
EnI it un ilt, se bon vins fait composer des vers ....

Un rayanît nyaint tué deun coup le hallebarde
un clien qui vîtulait le imtoidre, fut cité devant
le jtg, qut i i emnda pourquoi il n'avait pas
opposé le innchte de la iallebarde: Il Je l'au-
rais fait, répodit le paysan, s'il avait voulu ne
tnor de Ia queue, et tion pas des lents."

L'ET'E; L'A GRIL ;TR.
Milis si l'élé brillant a prodigué la vie

A tîiet d'êtres nouveaux dont la terre est remplie,
Il augmente, il nehève, il mûrit les trésors
Qu'un air plus tempéré fit naître sur ns bords.

Quel aspect imposintit il donne à la tnature:
Il ne la létrit pas, il change sa parure:
Siens doute elle a perdu <te sa variété;
Mois simple avec grandeur, belle avec majesté,
Elle a pour ornement sa superbe oituleiec;
Nos biens sont sa beauté, sa grêce est fabondanie

DléjAl'oeil danîs nuos chlampiscomptemiîoinsdle couîleurs;
L'été dais le parterre a relégué les fleurs.
Je ni'irai point chercher nu bord de la prairie,
Ces émaux, ecs détails que le printems varie.
Je porta mets regards sur d'inunenses gnérêts;
le parouers d'un coup d'soil las champs et les foréts,
Un océan île blé, telim ler le verdure,
Et ce n'est plus qu'en grand qu'il fit voir la nature.

Les trésors rassemlés sur ces vastes vantons,
Ces monts et ces foréis,ces muers,ces chnpnlîs féconds,
De Co tout varié la confuse harmonie,
Ce spectaclo si grand les vrais biens de lit vie,
Occupaient ma pensée et portiiiet dans moi cœuur
Un plaisir>noble et pur, le calice et lu bonheur.

J'adinratis tes bienfaits, divine agriculture;
'rit sais multipiier les dons de la nature;
Toi seule A l'enrichir forces les éléniens:
Mlle doit à tes soins ses plus beaux ornemîens.
Sans toi, ces végétaux que tu sais reproduire,
Périssent en tnaissatnt, ou unissent pour se ttire,

Etouillés l'un par l'autre, ils sinment leurs débris
Sur la terrain fangeux dont ils frent nourris;
Ou sur des tnonts brfilantts, jettés de pince vin place.,
Ils ombragent à peinet une aride surface.
Tu tiras les humauis lit centre des furéts:
Fixés auprès des champs qu'ils cultivaient en paix.
lis purent prononcer li saint nom le patrie,
Et connaître les tmteurs. ornesent de la vie.
Btientôt les animaux vainleus dans l.s délêerts,

Eselaves des huenmaina, se plurent dans nos fers,
L'Thomin ravit li lainse l lta brebis paisible;
Le taureau lui soumit son front large et terrible;
La genisse apporta soi nectar argenté,
Aliment pur et doux, source de la sîltnté.
L'ngriculture alors nourrit titn peuple immense,
Et des champs aux cités fit passer l'abîotidaiice;
Li victoire, les arts, la liberté, l'honneur,
Fut le partage heureux tdu peuple agriculteur,
Et lui seul enrichi des trésors nécessaires,
Reçut de l'étranger les tributs volontaires.
Sénat d'un peuple-roi qui mis le ionde aeux fers,
Conseil de demi-dieux tu'tilnra l'univers,
Cerès avec Bellone a formé toit génie.
Des hameaux dispersés sur les nonts d'Ausonie.
Des vallons coninscrés pater les pas des Catons,
Du champ des Regulus, du toit îles Scipions,
S'élançait, ait printeis, toit nigle déchaînée,
Pour annoncer la fondre sA la terre étonnée.
At retour des e'omlilts, tes-vertteux guerriers
At temple de Cérès appendaient leurs lauriers.
Les arbres émoudés pur le fer les Eitiles,
Les champs sollicités par les mains les Canilles,
De leurs dons, A l'envi, comblaient leurs possesseurs.
Et ces fruits dut travail n'altéraient point les mors.

O mon concitoyen, mons compagnon. mon frère,
O toi par qui fleurit lart le pluis nécessaire;
Aiii <le 'imîe>îne, hiiéte agriculteur,
Qu'il est facile et doux de faire ton bonheur!
Quanîl il ni'a pointt eraindre lie injuste puissance,
Un tyran subalterne, iu l'avtîre fiaimce;
Quand li loi le protège, Il est heureux sa'ns frais;
Si près de la tinture, il sent toius ses bienfaits.
Le luxe tie vient point liti montrer ses misères
Et le faire rougir le l'état <le ses pères:
La compagno îles mSurs, la niédiocrité,
la paix et lo travail conservent sa gnité..

Vous lo rendez hieuretux, volupté done et pure,
Attachée à l'hymen, au'x nodes le la noature
L'épouse qu'il choisit partage ses travaux,
De l'ami de soin cSur elle adoucit les maux.
Ses enfants sont sa joie, ils seront sa riche s;
Il verra leurs enfans entourer se vieillesse,
Et sur soi front rié, rappellant la gaîté,
Préter encore un chaîuîrme l sa caducité.

S tL.înun-r, les Saisons.
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OBSERVATIONS. M T ,OROLOGIQUE S
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N11cembre de la Société d' Agricukuire du Bas.Canada.
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ET

TlA NSA CTIONS
D LA

SOCIT D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA,

MONTRhEAL, JUILLET, ts.tD.

L'A ssemblée Trunestrielle des Directeurs de
la Société d'A griciltuire du Bas-Canada a ou
lieu, à ses salles, cn cette ville, vendredi, le 22
Juin dernier, conformément à un avis publié
dans le Journal d'agriculture pour Juin.

.llessieurs prèsents: John Yule, Ecr., Pré-
sident de la Société, le Major Carppbell, Mies-
sire Desaulniers, du Collége de Saint-Hyn-
einthe, P. E. Leclére, lector L. Langevin,
Alexander Morris, J. G. Guilbault, André
Vandandaigne, et William Evanq, Ecuyers.

Le Président ayant pris le fauteuil, le Secré-
taire sounit difl'érents papiers, comnprenlant un
état des fonds de la Société, le montant des
souscrptions pour les Journaux qui restent
dites, des lettres de 1. B. Jolnson, Ecr., Secré-
taire de la Société d'Agriculture de Notv-York,
invitant la Sociétéd'Agriculture du Bas-Canada
à envoyer des délégués à l'Assemblée et Ex-
hibition annuelle de cette Société, qui doivent
avoir lieu à Syracuse, les 11, 12 et 13 Septembre
prochain, et invitant spécialement le Secréinire,
et le nommant un des juges à l'Exhibition";
enmme taussi de John Hall Maxwell, ter.,
Secrétaire de la Société d'Agricul1tre, ce.,
d'Ecosse, et d'Edward Bulter, Eer., Secré-
taire de la Société Royale d'Agriculture, etc.,
d'Irlande, envoya lt,chacun les "Transactions"
le leurs Sociétés respectives, et promettant de
continuer à le faire, à mesure qu'elle seront
publiées, et de donner toute nuire aide en leur
pouvoir potr favoriser les vtes le la Société
d'Agriculture du Bas Canaa

Le SeciLtaire n ou ordre d'écrire à òcs mes-
sieurs, pour les remercier du don précieux de
leurs "Transactions." et les prier de vouloir

bien continuer à correspondre avec cette So-
ciété.

Proposé par Messire D.sAuLNiEhs, secondé
par P. E. LEcLÈRE, Eer.

Résolu,-Que Messieurs les Curés du Bas-
Canada soient priés de recommander à la So.
ciétlé un agent, dans Ileurs paroisses resjcrtliea,
potur le Journal d'Agriculture, lesquels agents
rocevront le Journal gratis et auront le droit
de retenir dix pour cent de commission sur les
deniers qu'ils perceront respectivement ; et que
toutes communications sur le sujet soient adres-
sées à Wm. Evans, ter., Secrétaire de la So-
ciété.

Proposé par P. E. LECLPRE, ter., secondé
par ALEXANDER MORRIs, Eer.

Résolu,-Que l'invitation faite parla Société
d'Agriculture de l'Etat de New-York à la So-
ciété d'Agriculture du Bas-Canada, d'envoyer
des délégués à sa grande Assemblée et Exhibi-
tion anuelle, qui doit avoir lieu à Syracuse, en
Septembre prochain, soit acceptlée, et que les
délégués soient les miembres suivants de hi So-
eiétê avoir:-Jolin Yule, Ecr., Président,
l'hon. A. N. Moirin, Messire Desanlniers, le
Major Campell, l'lion. R. S. DeBeaujetiJ. O.
A. Turgeon, R. N. Watts, Alfred Pinsonnnult,
'. E. Leclère, et Wm. Evans, Ecuyers ; et que

le Secrétaire ait instruction d'écrire à B. P.
Jolmson, Eer.,.Secrtaire de la Société d'A-
griculture de lEtat de Nev-York, pour le re-

ercier de l'invitation, et lui apprendre qu'il a
été nommé des délégués pour se trouver à son
nsemblée à Syracuse.

Le Secrétaire a ei instruction de dresser, aus-
sitôt que possible, une liste correcte des sous-
cripieurs qui n'ont pas enrore payé leur sous-
cription pour lannée dernière, et de faire tous
ses efforts poir recueillir aussi les souscriptions
pour la présente amée, dont il paraît qu'il n'a
encore été payé qu'une bien petite partie.

L'Assenmblée s'est alors ajournée à un jour
futur, dont il doit être donné avis aux Dirce-
teurs.

Par Ordre, Wai. EVANS, Sec,
Montréal,22 ai, 1849.
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LivREs ET JOURNAUX 'AGIUCULTUiiE.-

Trouver à redire à ce qu'on appelle "l'agri-'
culture des livres," serait, pour en dire le
moins, une chose assez absurde. Les agri-
culteurs doivent généralement beaucoup de
ce qu'ils savent, ou de ce qu'ils savent le
mieux, aux livres et aux journaux d'agricul-
ture. Les résultats des expériences faites par
des honmes riches, qu'ils aient réussi ou non,
sont rapportés dans ces publications, et ne
peuvent manquer d'être utiles aux cultiva-
teurs qui les lisent, quelque habiles qu'ils

puissent être dans leur art. Si parfois il ar-
rive à un individu qui entend bien l'agrieul-
turc, de rencontrer dans un livre ou dans un
journal, un exposé qu'il sait, ou qu'il suppose
être incorrect, il n'y a aucun danger que cet
exposé l'induise ein erreur. Le cultivateur
qui-entend bien sa profession saura distinguer
entre ce qui est utile et ce qui ne l'est pas,
et cet homme-là seriiit vraiment bien extra-
ordinaire qui se croirait si parfait dans son
art, que l'expérience de tous les autres agri-
cultumrs prise en totalité n'égalerait pas la
sienne, ou ne pourrait pas ajouter un iota à
ce qu'il connaît si parfaitement. On doit
certainement regretter beaucoup, comme une
chose très détrimentale à l'agriculture, que des
hommes qui se connaissent comme parfaite-
ment au fait de li pratique de leur art, dans
toutes ses branches, ne soient pas assez gC-
naóreux pour éclaîirer ceux de leur classe qui
en savent moins, en couchant par écrit leurs
idées pour un journal d'agriculture, ce qu'ils
pourraient faire anonymement, s'ils l'aimaient
mieux. Des renseignenens venant de telles
sources mettraient fin aux objections contre
"l'agriculture des livres," parée qu'on ne peut
faire valoir de telles objections qu'en disant
que les livres ne donnent pas les meilleurs
renseignemens, ou la meilleure instruction
sur le sujet de l'agriculture. Nous ne pré.
tendons pas dire que tout homme peut devenir
un cultivateur entendu en lisantdes articles
sur l'agricultu'e, sans nutres instructiolns
pratiques ; mais nous disons qu'il n''y a pas

dans le pays un seul cultivateur qui ne puisse
tirea' de la lecture de ce journal beaucoup plis
que la valeur d'une piastre de souscription
annuelle. Nous avons à notre disposition les
meilleurs ouvrages maodcn'îssurl'agrieulture,
et des puiblications périodiques. en grande
estime dans toutes les parties du monde civi-
lisé. Si avec ces moyens nous ie pouvions
rendre ce journal utile, la faute en serait cer-
taineient à nous-même. Nous serons nan-
moins satisfait, et croirons avoir atteint notre
but, si ce journal peut être de quelque avan-
taîge à ceux qui savent que leur systême
d'économie urale est défectueux ; car c'est
pour leur avantage principalement qu'il est

piublié et envoyé dans toutes les parties du
pays. Il doit êtiýe évident qu'une publication
de cette nature ne peuat avoir d'autre objet
que l'amélioration générale de l'agriculture
canadienne, et tout le monde avouera qu'il
ne peut rien y avoir de plus avantageux et
de plus dêsiraable que la réalisation d'un tel
dessein. On pourrait conclure de là natu-
rellenient qu'il n'y a pas dans le pays un seul
individu instruit ou intelligent qui ne voilt
contribuer à amener ce résultat par cinq
chelins de souscription annuelle ; niais nous
regrettons d'avoir à dirc'qi'il ci est autre-
ment, particulièrement chez les cultivateurs ;
et la chose naouîs paraît d'autant plis extraor-
dinîare, qil y a plusieurs sociétés d'agr'icul-
ture de comté établies pour l'amélioration
de l'agriculture, et que nous devrions natu-
rellement supposer toutes portées à soutenir
le seul journal d'augriculture qui se publie
dans le Bas-Canad et qui, comme nous en
avons entre les mainas la preuve la plus satis-
faisante, excite maintenant le désir et donne
le goût des améliorations parmi un nombre
de cultivateurs canadiens. Ce journal est le
seul moyen qui existe de mettre la Société
d'Agriculture du Bas-Canada en rapport
avec les cultivateurs de toutes les parties du
pays. Il est adressé à mesieurs les curés,
et commissaires d'écoles de toutes les pa-
roisses, rappellant ainsi à leurs laabitans qu'i



y a une Suciété Provinciale organisée pour avec l qu'elle mérite, uais tois les
répandre parmi eux une instruction propre hommes devraient se persuader queleur exis-
à les mettre en état de faire dans leur mode tcnce dépend de l'agriculture, et dl l'agricul
de culture des améliorations et des progrès turc seule. Pourquoi, cet art ie serait-il pas
qui ne peuvent tourner qu'à leur avantage, le premier objet de la sollicitude de tous les
ainsi qu'à celui du pays généralement. La gouverneiens et du tous les peuples ? Sine
Société Prorinciale ne peut produire que du doute parce qu'on trouve à sc nourrir et
bien, et si elle parvient à créer un esprit de s sans s'inrmer d'où cela vient, et
recherche, le désir du progrès, parmi la po- si la source d'où cela vient ne tarira pit.
pulation rurale, (ce à quoi eile ta déjà réussi L'état de l'lru devrait être un, leçon
jusqu'à uni certain point,) elle auera plus fait pour eus. Qtionque aurait mait aux Ir-
pour- l'avatihge du pays que pas une des Su- ladais, il y a quelques années, que leur ré-
ciétés qui ont existé (dans le Bas-Canada. coIte d patates lourrait manquer, aurait fait
On ne ptuvait pas naturellement s'attendre rire se lui. Pous avons vu cette récolte
-à recueillir beaucoup île fruit, dès le comuuen- iimiquer et ols savons quelle conséquence
content ;uais "la semence est semége," et il désastreuse n est résulté o u le peuple
n'y il pas île doute qu'il n'en résulte ue ré- d'Irlande, la fadinue, la ort, dépopulation
colte abondantte. di pays, et d'nfutres maux horribles v décrire.

Ces déplorables résultats doivent être attri-
EXIILÇ.IlENCrS IE.N ArItuTUTuiL,.-NotssLb- bués riineipaleant àuit systie défectueux

jsàvon dacs les dinlérelts rapurats (I ce dogricultui. et à l'imprévoyance, o plutôt
expérieuces, publis dans les Transactions à l faute de lie compter pour subsister que
Oes grandes Soiétés 'Agriculture es lls sur une seule esîdc de récolte. On doit
Bretaiinique, que delfit presque omts les cils, conlure de l qu'il est mnéces aire de faire
le succs de l'ex quérience a dépendu de 'ar- en sorte que l'agriculture soit toujours dans
gent qui y a été Rnis libéralèrjuent ; et par un état florissanut, et de s'effl'rcer de tirer,
srncis nous entendons le cas o le produit a ti de toutes les ressources qu'elle leut,
a payé la1 dépense et donné cien outre titi 1)' ofitofir
raeson ale. E fait d'expéaiec, il ne faut
rien laisser d'imparfit, si l'on en veut ven - Les cultivateurs du sol ne connaissent pas
B une conelusion correcte. Le dét ut de leur pouvir, parce (ie rarement ils acissast
lesuccès de plusieurs expériences enoi t être cordialement e concrrt. Iln'y pas de pays
attribué qu'à l'îe exécution imparfaite de au mode où leur influence pourrait être plu
l'ouvrage, à l'insuflisaîîce (L lengrais, odu à prpondéraitte qu'en Cnada. Tout ce qu'il y
quelque a ut e ne etosité. Quae oin prfait a de nécessaire pour lour assurer cette in-
tout convenablenft, on réussit ordinaire- futience, est une éductionjudicieuse qui ferait
ment. Il yna des iultivantrs qui ne rétssisent iisparaitreles préjugés qui parai eux,
sus dans leurs expéiericcs, parce qu'ils ne et les uettrai en état de ge tnrnaitre eux-
foutt pas tout ce qu'il fudrait faire, et qui mômes, et'de connaitre cn même t lrps leurs
condanent le tout con e ino 'tlîêorie," intérêts et leurs devoir. et c'est ce qu'ils ne
qui leur a été rceoitndée par quelque lire peuvent apprendre comprendre parfaitement
ou qielquîejoural. Tout cultivateur, quelque sans ,une éducation judicieuse. Nu nots
parfaite iue soit sa pratique, éprouverait, en renfermons en poua-mênits, pour ainsi lire, et
lisant ces rapports, de l'encouragement à nu s nous imaginons que riel ne pe t nous n-
tenter <a nouvelles améliorations, s'il et avait tressr que ce qui d utr s torile d c près et hi.
les loyets. Os pettt lie pas regarder lit chiose rtoue pnt, et sotus regirlons avec envie ou
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m6fiance tous les plans étendus d'éulioration
générale qui nous sont présentés, tant que Pó-
ducation n'a pas aggrandi nos vues et ie nous

a p mis en état de voir le monde tel qu'il
est i tant qu'elle ne nous n pas appris que la

prospérité générale doit être le premier objet
de tout vrai patriote, et paiticulièrenent de
tout cultivateur. Si la classe agricole était
éclairée, sa puissance et son influence Fe ma-
nifiesteraient bientôt d'une manière à ne pou-
voir être anal comprise, et nous sommes plei-
nement persuadé qu'aucune classe n'exercerait
cette influence avec plus d'avantage pour le

pays. La vérité cet que l'éducation donne la

puaissance; mais pour que la puissance soit
réelle, il faut que l'éducation soit bonne. Une
éducation défectueuse ou différente de ce
qu'elle doit être, est plus nuisible qu'utile ; car
elle ne sert qu'à rendre l'homme vain et pré-
somptueux, sans lui donner le jugement né-
cessaire pour se conduire convenablement.

e
Le Secrétaire de la Société Royale des

Améliorations agricoles d'Irlande, Edward
Bullen, écr., a en la complaisance de nous en-
voyer un exemplaire complet des I Transac-
tons " de cette Société, depuis son commen-
cement jusqu'au temps présent. C'est une
ajoutée précieuse à la bibliothèque de la So-
ciété d'Agriculture du Bas-Canada, pour la-
quelle le Conseil de la Société désire faire ses
remerctmens. Les transactions des grandes
Sociétés d'Agriculture des Iles Britanniques
contiennent les renseignemens les pins inté-
ressants et les plis précieux, sur les sujets
dont elles s'occupent, étant publiées sous la
direction dut comité de journal élu par les dif,
férentes Sociétés. Nous croyons que ces pu-
blications sont les meilleurs moyens de créer
le désir des améliorations en fait d'éèononie
rurale dans les fles Britanniques; presque tous
les fermiers les reçoivent, à ce que nous
croyons; et ils savent les apprécier, et se pré-
valoir des renseignemene, tau des suggestions
utiles qu'ils y trouvent.

Il nous a été dit qu'en plusieurs endroits, une

partie des terres arables et labourées n'a pi étre
ensemencé cettenannée,n conséqulence du teins
défavorlile que nous avons eu cin avril et mai,

particulièrement pour les terres mal égouttées.
Nous croyons quIe les labours n'ont pae être
achevés, en plusieurs endroits, l'automne der-
nier, en conséquence des pluies fréquentes et
abondantes de cette saison. Toutes les fois
que ecla arriv', il y a peu à eýpérer que les
semailles dui printems puissent se faire conve-
nnbl>leant et en temps opportun. Les terres
qui n'ont pas été ensemencées, il serait bon de
les labourer et d'y semer du blé sarrasin, oua
des graines de raves ou radis, afin d'en faire
in engrais vert pour une récolte.prociaine.
L'une ou l'aitre de ces semences coûterait peu,
et nous ne doutons pas que si la moisson verte
qui en proviendrait était labourée an temps
convenable et couverte sullisamnent, le sol
n'en fût grandement amélioré pour la récolte
de l'année prochaine. La terre evrait être,
comme de raison, bien égouttée lPautomne,
afin que la substance de Pengrais ne fût pas
enlevée du sol par les ploies île cette saison.
Il ne pourrait être offert une meilleure preuve
de la nécessité d'égoutter que cel!e qui nous
a été donnée, cette année, par le froid,
l'humidité et la tardiveté du printenis. C'est
dans une saison comme celle que nous nvons
eue ce printetms que les bons effets de l'égoût
suflisant tles terres doivent paraître évidents à
tous les cultivateurs.

SAtRcitEG.-Le temps est venu de panser
à extirper les mauvaises herbes. Si on laisse
ces herbes caîire, et leurs graines se répandre

parmi les plantes cultivées, de quelque espèce
que ce soit, on ne peut guàre s'attendre a une
récolte lucrative. Un champ d'où les lerbes
nuisibles ont été extirpées prouve évidemmneni
que celui lui le cultive veut avoir une bonne
et abondaite récolte. Mais quand on voit
une terre négligemment égouttée, et où il
croît presqte autant d'herbes nuisibles quo de
plantes utiles, on en doit conclure que le désir
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de suivre un bon systèmo d'économie rurale lagriculurcorail considérable, nous n'en se-
n'entre pour rien dans la pensée du cultivateur. rions pai moins convaincus qu'il n'y a que ses
On ne peit labourer convenablement une terre produits qui puissent faire prospérer l
qui n'est pas bien égouttée, non plus que fiire et le commerce (e ce pays. Toutes les autres
croitre une moisson abondante au milieu d'ier- sources sont incertamns, et se sont trouvées
bes.nuisibles: l'agriculture ne peut être floris- trés défriintales à la classe mercantile du
saute, s'il y a négligence dans les choses es- Canada. Augientons nos produits et iendons-
sentielles. Le manque absolu de moyens serait la les meilleur, et nous ne manquerons ni de
seule excu<e à apporter; auticemnt, il serait marchés ni d'acheteurs. L'argent donné pour
absurde dle dire que l'égoût dles terres et le sar- nos produits sera le pays, et ce
clage coûtent plus qu'ils ne valent: si les ré- sera le vrai moyen (le faire fleurir le commerce.
coltes ne dédommageaient pas le lVgoût et du Le cultivateur qui produit polr la valeur de
sarclage, il vmidrait mieux i'en point produire, deux cents livres, courant, annuellement, aura
et renoncer l'agriculture. Mais on se trou- à dépenser deux rois plus que celui qui ne pro-
vera toujours mieux de cultiver la terre conve- duit qme pour cent livres. Si l'on donnait à ces
nablement que de le faire négligemment. C'est choses tute l'attention qu'elles méritent, l'ét
ce qui a été prouvé clairement dans les lies di pays ne serait pas tel qu'il est présente-
Britanniques, et ce qui peut être prouvé pareil- ment. Il est pénible (te voir de mauvaises ré-
lement ci Canada. colles résulter, non de l'état défavorable du

sol ou <lu climiat, mais du manque <le filfis, et
Dans notre dernier numéro, nous avons ap- d'habileté dans le mode <le culture. Noui ne

pellé P lattention d public sur la nécessité d'a- saurions dire quelle perte continuelle occasionne
dopter quelque moyen d'accommoder la classe ait pays une culture négligée, défectueuse et
agricole, pour la mettre en état d'améliorer son iistflsante. SirJolert Jicn est tin monsieur
systlme de culture, et l'exempter du risque <le <ii o appellé 'attentimn de la Société d'Agri-
voir ses propriétés vendues pour presque rien. culture 'Irlande sur les banques rurales de
Un capital sullisant est beaucoup plus lîéces- Prumsse. Il (it que Fréd&ic le Grand est le pre-
saire aux prodiucteurs des richesses d'un pays mier qui nit fornit et fondé ces institutions,
qu'à ses consomîmateuirs. Le manque de capi- dans la vue de réparer les torts ca<msés aux
tal est sans contredit un grand inc.onyinient, campagnes par la gmerre des sept ans, et main-
tun obstacle presque insuirimontable à 'Pamélio- tenant, la pupart des pays de l'Europe regor-
ration le l'agriculture ; car il est inutile de re- lent ces institutions comme les meilleurs me-
comnnuaîîder les perfectionnemens que le mon- <lles à imiter pour l'amélioration <e l'ngricul-
que de fonds empêche de mettre à ef'et. Nous tire. Faisant allusion à l'Irlande, Sir Robert
transcrivons dans ce numéro ii article qui a Renn observe
été publié, l'annéederniire, dans les Transac- «Le besoin urgent qu'a maintenant ce pays
tions dle la Société Royale d'Agriculture d'Ir- de fondlsqui puissent ouvrir le trésor que con-
lande, et nous prenons la liberté <le le recom- et le sol ifi cult i op'gnéai<de
mander ià l'attention îles souscripteurs <le ce mode proposé jusqu'à présent pour obtemir ces
journal. Nous avons toujours soutenu ce prin- montdisi le lasit d d ennreeiiprivéoae
cipe, que notre ngriculture devrait être le pre- perçu desbanques agricoles de Presse, atm
mier objet de la sollicitude du gouvernement et qu'on puisse connaître ici les plans Iui ont été

des haitns lu anmbi ~t<~o« ie'rat doptés par un gouvernioment urgqe pourdes hnblitans dlu Canada, et qu'on devrait 'axaiutus dn efournmir dles capitm<aux a ý-gruturdnds
s'elTorcer constamment de l'améliorer et de là circonstances ciiedre Plus déconr;<gerùmtes que
rendre florissante. Quand le nombre de cenmx colles oi se trouve présentomt l'friande.l'l iAssociault os de crédit agricole.-Les lnd-
411ii seraient disposés à négliger et' mépriser scuf s o associations d'états, ont été établies-
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successivement dans six des huit provinces de négociables, à la volonté .du possesseur. Celles
'russe. La plus ancienne est celle de la Silésie, du la banque de Posen se vendent à1 une primei a.été fondée oin 1763, par les propriétaires de plus de 6 pour cent ; d'autres atteignentt à 3

dea biens seigneuriaux, afin de réparer les dé- ou 4; mais nulle part depuis seize ans, elles
sastres le la guerre de sept ans. La dernière n'ont été vendues au-dessous du pair.
est celle du Grand-Duché île Posen, qui a été "Ces lettres de crédit sont quelquefois au
établie cin 1822. Durant cet intervalle, ces nom de la persoie intéressée, mais ordinaire-
institutions se sont répandues dans le reste de ment, elles ie portent que le nom le Passocia-
l'Allemagne, en Suède, un Damiemarc, on lo- tion. Elles sont divis es en action le 1,000,
logne, Cin Belgique. Il y il, île l'autre côté du 500, 200, 100, 50 et même 25 thalers, moins le
Rhin, vingt-deux institutions fondées sur la ga- 100 francs, ou £4. Elles circulent comme 'ar-
rantie de biens-fonds, et sous différentes formes, gelt, sans fiais ni formalités. Le crédit de l'as-
et avec des règlements dilebrents, partout leur sociation les a assimilées aux eßbts publics, et
objet est le même. Les banques de Prusse étant Péfat les reçoit à la banque de lerlin et dans
tres importantes et très eflicaces, ions expose- les cours de justice comma dépôts des iens des
rons, d'unae manière générale leur mode d'o- mineurs.
pêration et leurs règlemens adinistratifs. " Il y a doni en Prusse, tmo somme de près

" L'association est composée des propriétaires de seize millions sterling, mise cn mouvement
de la province, et a pour objet ile fournir une et placée à la portée des moyens île liresque

arantie mutuelle à leurs propriètés fumcières, tout le monde par des taux ou actions modiques :o sorte que si l'uîn d'eux vient à se trouver em- cette somme circule sans le moindre risque car
barmssé, l'association puisse venir il son aide, elle est donnée sur la garantie la plus solide,et empêcher que ses biens nc soient aliénés, ail celle de la prapriété foncière ; et cette masse de
moyen d'un prêt surhypothèque, avec la faculté capitaux appliquée à1 l'agriculture, comme une
d'annuler son obligation par rachat, ou paie- fertilisante irriation, répare les dommages, fa-
ment, dans uni temps donné. Les fends que cilite les amélhorations et donne une impulsion
lassociation prte à un particulier, elle les em- énergique à al'activité du cultivateur.
prulte dl'unîî autre: elle émet conséquemment "Les avantages de 'institution sont inanifes-
des débeiituîres qui surnt négociables et transini- tes; quant au danger qui s'attache il toute opé-
sibles, étant au pair, ail change, et lintérêt on ration fondée sur le crédit, il est prévenu par
est payé tous les six mois avec autant de régu- une combinaison qui est aussi utile aux em-
larité, que s'il s'agissait d'une charge le Pétat. prunteurs qu'à l'institution elle-même, la caisso
Il paraîtrait par là que Passociation l deux foie- d'amortissement Ainsi à Posen, les trois-quaits
tions: cli se plaçant comme médium entre le pour cent payés par le propriétaire, ci sus de
propriétaire qai emprunte -et le capitaliste qui 'intérêt de slin lypotlièqiie, lui assurent au bout
pr te, elle offre une espèce de banque au pre- de quarante-et-un alns, P extinetion de sa dette.
mier, et fournit au second îun moyen le place- De cette maniére l'équilibre entre le crédit et la
ment. arantie est préservé par l'anulation dés dé-"En Prusse, les sommes avancées sur les bentures qui sont raetées successivement; car
biens-fonds des nobles sont ordinrairement la autrement, leur émanation continuelle et dispro-
moitié ou les deux tiers, ou1 souvent plus îles portionnée condîluirait infailliblenenît au déclin
deux tiers de leur valeur. Les propriétés îles du crédit de l'association et à unie bauqueroute
paysans ne peluvent être estimées, comme enga- générale. Dans le laiavre, où cet admirable

ées, i plus d'un quart île leur valeur. Cette système a été introduit Pour la première fois ci
isposition disparaîtra infailliblement, à mesure 1790, la période dut rachat a été raccourcie et

que les biens du peuple acquierront plus d'im- réduite il trente-six ails; et malgré cela, Pinté-
portance, et que les anciennes terres seigneu- rêt sur l'hypothèque n'est pas dle plus do 5 pour
riales tomberrant entre ses mains. cent.

" Le minimum de la valeur îles propriétés " La caisse d'amortissement, dit M. Rayer,
foncières sur lesquelles l'association consent à1 est la réalisation île toutes les sommes payées
prêter, est d'environ 1,780 à 22,500 francs, ou pour cette fin par la masse des emprunteurs, etde £70 à £900. permet qu'une partie du remboursement soit

l L'association paie alors i l'emprunteur de effectuée après que le premier sémestre île Pin-55 à 60 pour centde la valeur isée lar le taux térêt a été Perçu; et comme les empmnteurs
auquel la propriété a été taxée. Elle reçoit de conuinuient il payer le même montant salis au-
lui 5 pour cent, et paie au prêteur 4 pour cent, cune diminution corres pndante, le mécanisme
pour son argent, les trois quarts lu reste étant le l'intérêt composé a ion tout naturellement
appliqués comme fonds d'amortissement pour le sans embarras, et met le propriétairecn état derachat de l'hypothèque et un quart pour subve- se libérer sans avoir rée lement à déboursernir aux frais îl'administration. plus qu'un'e petite partie du capital emprunté.

"Les dbentures de lettres de garantie pla- "Le propriétaire a aussi la faculté île rach me-cées ar lasociation dans les maims du prêteur ter en partie ou entièremt, selon qu'il lu coii
en cécange de son argent, sont transmissibles et vient, à la condition de payer à Passociation ufi
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intérêt additionnel d'une deimi-ainnée, attendu
que la banque pourrait être mise dlans le cas de
perdrd, pour nu pouvoir pas employer imim-
dictemnt les fonds lui lui revieiilraient ainsi
inopinément. Les détenteurs le débeniitures
avaient autrefois le droit d'en demander le paie-
ment, quand bon leur semblait ; amis un ordre

di gouverinement du 7 septembre 1830, les a
privés de ce pouvoir, et a laissé la chose S li
discrétion île l'association. Dans quelques-unes
d ces institutions, les renbourseîneiis ne peu-
vent pas être demanîlés avant einq ans, et nîo
peuvent l'être qu'après six mois d'avis.

" Le rachat des propriètés par l'association
est déterminé par tiratte îau sort, étant entendu
que les dîbentures doivent être au-dessus dii
pair, ou dle moins ai pair. Le directoire déter-
mmle six mois d'avance le nombre les obliga-
tions qui doivent être annulées. Tous les nu-
mnérus des six séries d'actions sont placées dans
une roue, et ils sonît tirés par in enfant oue sui-
vant la proportion des lettres de crédit le clia-
<lue série r la sonme <les dèbeitures émanées
par l'association.

" Le surplus (dui fond d'amortissement est
employé par l'association f 'achat de dében-
tures ; ais il nîe pett un aucun cas être em-
ployé à l'achat d'autres propriétés.

" Le rachat d'un bien-fonds se fait de la ia-
riére suivante: Supposois un capital de 100,000
francs, produisant 4 pour cenit d'iiitérét payé
tous les six mois; la fonds d'amortissement, S un
pour cent payé a nêime terme, dinmiiuie dle
500 francs, le capital primitif, à la fin île la pre-
mière fannée. En ajoutant l'intérêt porté par ce
fonds d'amortissement do 500 francs, la dliini-
nution et île 225 francs, à la finf de la deuxième
ainnée ; île 550, à la fin de la troisième; île 575
francs, i la finf de la quatrième, le 000 francs, îi
la fin île la ciiIluiième, et ainsi de suite; d'où il
résulte qu'au moyen d'un reinboursementytfl
nel le 1000 franics, le propriétaire quni îa em-

priluité 100,000 francs à l'association, se trou-
vera, aiul bout de quarate-et-un ans, avoir réel-
lisé 101,000 franes, c'est-à-dire plus quîîe toite
la dette, mens avoir réellement déboursé plus de
41,010 fraiics.

Lu petit surplus d'un quart pour ls frai
dl'amiinstrationi, le profits sur les escompte
acquis par l'association, enfin, linîtérêt sur 1
capital avaiicé par le gouvernentii, constituen
uni fonds île réserve pour les cas île dépense
impróvues. Le roi le Prusse a mis entre le
mains dc Passociation de Posen 200,000 thialers
comue dont gratuit.

" Nous allons maintenant exposer Porganisa
tion inadministrativo des banques prussienne
d î'aigriculhture.

Chaqu association est formé du plus gran
nombre des propriétaires-fonciers île la pro
vinîce ; la direction générale est confiée i i
conseil central, consistant en un directeur e
chef, trois directeurs principaux, un syndic c

un agent responsable. Danes chaque cercle ou
district, il y a un bateau d'administration, comr-
posé d'un président et des principaux proprio-
taiesdPnroit. Les assemblées ont lieu
deux fois par an, on juin et en décembre. Il y
a aussi un comité spécial d'inspection, qui s'as-
semble une fuis par ni, au chef-lieu de la pro-
vilnce

" L'association est de la dépendance, au sous
la surveillance du, ministre de Pintrieur: un
comrnmissaire royal, demeurant dans la province,
assiste à ses délibérations, et surveille l'exécu-
tion <le ses règlemns: il convoque les assei-
blées et y préside ; il a le droit de visiter les
banques et d'exmniner les comptes, et la feuille
de balance sémestrielle doit lui êtru soumise.
Le commissaire royal ne vote pas, mais il a
voix prépondèîrnte dans le cas ou les votes sont
également partagés.

" Le directeur est nommé pour six ans par le
roi, et est choisi entre trois candilats présentés
par le comité. Les conseillers et le.syndic sont
élus pour trois ns par le comité, et la nominia-
tion est soumise au ministre. Etant rééligibles,
leurs fonctions durent ordinairement pendant
six ans, mais le manière que l'un d'eux sort
d'oflice tons les trois ans.

"Les conseillers ont deux sortes le fonctions
à remplir, d'abord comme membres de Passem-
blée, ensuite, comme inspecteurs et estinateurs
<les immeubles hypothéqués. Ils n'ont point
de salaires fixes. mais ils reçoivent trois laiers
par jour, quand ils oflicient comle conseillers,
et deux thalers, comme commissaires, outre
leurs frais dte voyage.

" Le syndic et l'agent reçoivent un salaire.
Lu syndic a voix au conseil, et représente les
intémêts îles créanciers de Vassociation. Tous
les officiers sont nommés 0 vie. Le fait seul de
leur liaison ix l'associatiou astreint les membres
fi remplir les devoirs dont ils sont chargés ài tour
île rôle. Le paiement est très modique, et ils sont
quelquefois sur lu piedl de membres lionoraires.

I"Il est nécessaire que chaque membre du
conseil ait îles biens immeubles dans la pro-
vince, et qu'il les ait fait valoir luimnême ai
moins six ans avant d'être élu. Le directeur

s doit aussi résider sur les lieux, excepté le cas
s l'empêchement légal, et alors il se nomme un
a substitit.
t "l L'association est revêtue île pouvoirs amples
s et d'une autorité étendue: et il est convenable
s quil en suit ainsi, afin qu'elle puisse donner S

ses opérations la promptitude et la décision né-
cessaire i l'administration d'intérêts aussi iom-

- breux et aussi compliqués que ceux qu'elle a
s entre les mains. Aunsi, le directoire provincial

se charge de lia révision de' taxes reçues; de la
d perception îles intérêts, du paiement îles divi-
- deides, du recouvrement îles arrérages, do la
n surveillance et dle la collection des rentes. On
n lui dénonce les propriétaires qui négligent l'a-
t maélioration de leurs biens:fonds, qui conservent
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mal leurs bois, qui n'amendent pas leurs terres,
et qii ne soignent pas bien leurs troupeaux. Les
infornations de cette sorte ie doivent être ni
vagues ni anonymes. L'association est.respon-
sable des pertes qui résultent d'une mauvaise
culture ; conséquemment, dans un tel cas, elle
institue une enquête, nomme une commission,
et indique au propriétaire les moyens qu'elle
croit propres a remédier an mal. Si dans le
terme assigné, il n'a pas répondu à l'attente de
la commission, l'association a le droit de se
charger de la gestion de la propriété, et de
l'affermer jusqu'a ce qu'elle puisse être cultivée
d'une mahimre satisfaisatte.

" Le propriétaire petit appeller do cette déci-
sion niu directoire général qui, sur les rapports
du conseil de la province, donne ti second juge-
ment: en dernier ressort, il petit en appeller an
comité spécial.

"Si le paiement île l'intérêt est interrompu
un seul semestre, l'association prend aussitôt
des'mestires pour gérer les biens .1 son propre
Compte, ju n'a ce t ne les arrérages soient
liquidés: elle afrine la terre pour trois ans, à
condition que le fermier,out localaite, la remet-
tra dans le même état, à l'expiration île ce
terme : lia garde ou curatelle de ia propriété est
confiée à l'association, et ses revenus sont cia-
ployés, premièrement ai paiement des frais et
e n'itérêt courant, et ensuite à l'amélioration

de la propriété.
IDans le cas de résistance, ou de contraven-

lion, Passocntion a lei pouvoir le faire des
saisies et e mettre 'amende: les cours .de
justice et la milice sont tenues de lui prêter im-
médiatement leur assistance. Enlfin, elle a le
<Irait d'ordonner la rachat îles débentures en
circulation, et de faire vendre les biens hypo-
tlêqués.

"Si Passociation est arúée de pouvoirs rigou-
roux, sa solicitude n'est pns moins active our
tirer d'embarras le propriétaire endetté. Ainsi,
lorsqu'il devient insolvable, ou que le produit les
biens hy pothé és lie stflit pas pour payerl'in-
térêt, 1 associa ioni est tenue de lui foire sur ses
propres fonds îles avances dont elle séra rem-
boursée ensuite par la vente de ses biens. Elle

accorde aussi des délais auxnigriculteurs dont
les récoltes ont manqué.

"Les conseillers sont chargés d'évaluer les
immeubles sur la garantie desquels oi désire
emprunter. Lorsque les doctumens nécessaires
n'existent pas, un arpenteur mesure la terre.
L'évaluation d son revenu est déterminée par la
dclaration des commisarires et de trois des ha-
bitans de la localité, à qui'on fait prêter ser-
ment; et quand il s'agit <le forêts, on ajoute au
nombre um ou deux forestiers entendus. Il faut
toujours qu'il y ait un magistrat présent à l'éva-
lu aion.

"La laxation envoyée avec un ra port aux
directeurs, est soumise au rport de ileux con-
seillers. Sile ropriétaire n'est pas eatisfait de

l'évaluation <le ses biens, il a le <Irait d'cil de-
mander uie nouvelle, et le directoire supérieur
prononce, après la comparaison <les dfeux rap-

orts: les appréciateurs salt responsables i
l'adininistration des erreurs ou des inexacti-

tudes commises i son désavanta-e. Si l'on eit
prouver nêgligenco ou maîlveillance de lur
part, ils doivent un dédommagement. Toute
évaluation acceptée par l'association, est recon-
nue comme fim e et définitive, ou bout de ua
torze jours, s'il n'y a pas eu de iéclaiation ans
lintervalle.

"Toute propriété. avant de pouvoir être offeite
conme garantie, doit être tssurée contre les

ertes qui pourraientt être oecasionnées par le
eu, la grêle, oit les épizooties, pour tout le

temps u'elle restera hypothéquee. Enfin, les
lettres Il crédit de Passociation passent nyant
toutes autres obligutions, etc., inscrites subsé-
quemment dans le registre les hypothèques,
ainsi qu'avant tous intérêts viagers, eautionne-
mens, etc.

" Ce que Pindustrie ne pourrait créer qu'avec
peine, la terre, avec son revenu ceitain et im-
médiat, Paccomplira; et le meilleur moyen d'é-
tablir le crédit particulier sur nue base solide et
indépendante, ce serait de former îles associa-
tiens agricoles sur le plan de celles que nous
venons <le décrire. Les principaux avantages
qu'on en retirerait sont les suivants:-

i10 De rendre à l'agriculture le capital qui
en est soustrait journe'fment, pour être cm-
ployé àdes spéculations industrielles, souvent
uazardenses et décevantes.

"l2 D'arrêter l'excès de centralisation dans
les villes et les bourgs, où la perspective de
gages plus élevés attire les gens <le la campa-
gne, qui sont dégoûtés des travaux des champs,
comparativement peu payés. Il y aurait alors
un terme à1 cette concurrence inde, lotît les
maîtres artisans, au chefs d'ateliers, se préva-
lent pour diminuer les gages, on multipliant les
ouvriers, et entasser par Iii dans ,des ruelles
malsaines, une population affliuée, maladive, en
proie au vice et à la misére.

"30 De bannirde nos provinces l'usure qui les
dévore ; de rétablir lé qilibre entre les intérêts
de la production agricoo et ceux din numéraire i
de dmoner au propriétaire abattu par le manque
île récoltes le temps et l'argent nécessaires pour
réparer ses pertes, et l 'agriculteur qui désire
faire des améliorations le moye dc se procurer
les effets et instrumens nécessaires, et d'adopter
de nouveaux plans, sans morceler sa propri été,
ou sans se jetter pour l'avenir <lais des embarras
inextricables.

" 40 D'assurer à la population du royaume les
moyens de subsister eut développant ses ressour-
ces ; d'augmenter son commerce, en perfection-
nant sa culture, et an encourageant fi l'entretien
des bêtes à cornes et à laiic, par la multiplica-
tien des prairies artificielles, li suppression de
pacages pauvres, le desséchement des terres
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arécageuse, un bon système d'irrigation, et poser qu'on puisse améliorer et faire des
introduction de nouvelles espèces d'alimens et progrès en agriculture, sans fonds pour era meilleurs modes (le culture.
45 D'étendre l'éducation agricole de tous les travaux nécessairesoCtentretenirle nombre

ôtés, au moyen des conseils et des avis qlue convenable de bestiaux. Des associations de
hnque associmtion s- sentirait appelée ù donner -
ans son district, soit par le eanal des insp"c- I Crédit Agricole," avec une ferme-modèle
ours de circuits, soit au moyen do petits hvres dans chaque seigneurie et chaque township,

nl ahnanacs deagriulturo, semblables aux ma- avanceraient sûrement beaucoup la prospé-ucls qu'on distribue en Prusse, au prix d'un
emi-sou Pexemplaire. rité générale du pays. Les propriétaircs des

"60 De faciliter l'exécution de l'enregistre- se:gneuries ne perdraient point, en donnant
ont ofliciel des iiuneubles par l'examen et le

nesurage successif des ter\es portées dans lus chacun ne ferîno-modélL ; au contraire, il
egistres de l'association, et par leur taxation. leur en reviendrait du profit par la suite. Les
inq millions sterling sont demandes pour ru- amis du Canada devraient porter leur atten-

omnfiieicer on Franocie cette vaste entreprise,
lui à peine finie, a été déclarée abhortive ; mais tion sur ces choses, et déterminer ce qu'il y
ous en avons montré lutilité dans le cas de aurait à faire pour améliorer le présent état
'institution des banques rurales. Il paraitplus du ays. Les
* aiae, e lu -cnmqe d lu pays.Le moyens que nons avons entrexratiab ut surtout plus econoique, du exe-
uter nu moyen de lenregistrement que chaque les mains suflisent pour nous faire prospérer,

association serait tenue du faire dans la région si nous savons les employer judicieusement.
ou elle serait établie, et ou nul clangement n Le. .
pourrait avoir lieu à son iinsçu. Le plan en question serit immensément

"7 De fournir au département de la statis- avantageux aux fermiers sous d'autres rap-
ique agricole des renseignemens plusexacts (Ire r On sait combien il y'en a de ruinésceuxi ppeuvnitêtreobtenusdes "prixcourants," Ports.
ou autres rapports coucerranît la production des et d'obligés de vendre leurs térres, en consé-
récoltes nourricières et les bestiaux, et de pré- quence de petites dettes grossies par les frais
venir aimsi. le risque du renouvellement d'une
disette inopiinée, comme celle de l'année dur- de cour. Ce systme, mis en opération sur
uière. On pourrait, de cette muanière, dresser une des principes solides et libéraux donnerait à
statistique agricole complète do royaume d'a- tout homme qui auriiit des propriétés, le
prés des documenus corrects.

"80 Il serait certainement dangereux de ré- moyen de se garantir des procès et de la
luire trop le minimnui d'admissibilit aux Lia- ruine. Dans le fait, nous ne voyons pas

pruns ; et d'au autre côté, P'u.sociation ne de-
vrait pas étre une imstitution purement UristocrL- ce qu'un véritable on dola population rurale
tique; en exigeant des valeurs tropl hautes, dans aurait à objecter ou à dire contre ce plan.
un pays où les terres sont partagées presque a
Pinfii, l'association Manquerait le but qui'pe B. P. Johnson; écuyer, Secrétaire de la
devrait se proposer, celui de venir tu aide au Sociét d'Agriculture de l'Etat de New-York
petit propriétaire. Il me semble qu'un pourrat
remédier à cet obstacle, en joignait ensemble, nous a envoyé trois panphlets d'un intéràt
ou en associant plusieurs petites propriétés voi- considérable, se composautd'extraitsdesTran
sies senblableieniit situées, qunant au sol et à
la culture, et qui réunies atteindraiut le m snctions le cette Société de l'anuée 1848.
mum exigé pour avoir droit à leiipnint."1 L'un de ces paiphlets, où il est traité des

Il y a un règlemnciit admirable dans le sys- Laiteries, contient des renseigiimens très
tême des banques agricoles du Prusse, et qui utiles sur le sujet, et nous sommes d'autant
est que les individus à qui l'on prête sont plus porté à le trouver intéressant que nous

tenus de cultiver leurs terres d'après un sys- croyons que ce que M. olbert y dit relative-
têne convenaible, comme moyen de garantir ment à sa laiterie et nu produit doses vaches,

plus sûrement le remboursement de l'argent est parfaitement correct, et est d'accord avec
emprunté. Nous ne doutons nullement q'un l'expérience que nous avons faite do la chose
système établi sur le plan de celui qui est pendant plusieurs années dans ce pays, lors-
suivi en Prutsse ne procurât au Canada un que nous entretenions à peu près le même
itiienso avantage. Il est absurde de suùp- cnombre do vaches que M. Holbert. Un rap-

ý 16 JOURNAL.D'AGRICULTURE.
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port tel que celui de M. Iolbert est de na-
ture à faire plus de bien que cinquante ex-
posés exagérés concernant les laiteries et le
produit des vaches, que tout cultivateur cx-
périment 6 dans ces sortes de choses ne peut
regarder.que comme des mnéprises ou de
fausses représentations. Rien n'est plus ca-
pable de faire tort aux journaux et aux
livres d'agriculture, et même nu progrès des
améliorations en fait d'économie rurale, que
les étonnants rapports de récoltes ou de pro.
duits extraordinaires, qui se publient quelque-
fois. Il en résulte du discrédit peur, tout ce
qui parait dans ces publications, et il nous
semble qu'il est du devoir de tous les éditeurs
des journaux, etc., d'agriculture, de ne pas
donner insertion ides rnpportsqu'ilsne croient
pas fondés sur la vérité. En disant ceci,
nous présumons que tous les éditeurs ou ré-
dacteurs de journaux d'agriculture connais-
sent théoriquement et expérimentalement le
sujet sur lequel ils écrivent ; autrement, ils ne
pourraient rédiger ces ouvrages avantageuse-
ment pour les cultivateurs, quelque instruits
ou bien intentionnés qu'ils fussent d'uilleurs,
car quiconque ne connaît pas par sa propre
expérience le sujet dont iltraite peut être ini-
duit en erreur, et peut donner insertion à
des articles qui nuiront a.la cause qu'il dé-
sire avancer, au lieu de la servir. Nous
donnonsl'extrait suivant concernant la laite-
rie, et nous reviendrons encore sur le sujet.

I LA LAlTi.nE.-Di la manière dont la laitière
s'acquitte de son importante tache dépend.ia qua-
lité du beurre, et c est ce que comprend quicon-
que fait le commerce du lait et du bqurre. Lors-
qu'elle remplit bien son devoir, elle fait le profit
de celui qui l'emploie et elle se fait honneur a elle-
mene. Le.plus grand ordre et la plus grande
propreté dans tout ce qu'elle a à faire, le soin de
faire, l'ouvrage nu-moment convenable, de tenir le
lait et la créime A la température nécessaire, le
meilleur procédé A suivre pour faire le beurre, tout
cela n'est pas de la compéterice de la première
personne venue., Lorsqu'une personne icompé-
tente aura été trouvée, et il y cn a des multi-
tuiles parmi les femnIes et les filles de nos cultiva-
teurs, le Eucecs dlu laitier sera complet, et il sera
cin état de porter air marché, chnque année, du
beurre d'une excellente qualité, dont le débit sera
aussi prompt que mérité.

LAiTEa1 tn M. IIOLnET.-La ferme de M.
llolbert est située dans le comté de Chemuag,
tout près de la ligne de l'Etat, a uire élévation de
800 piéds au-dessus de la mer: elle contient 200
acres; le sol est une terre végétale graveleuse,
aîvec un léger mélange de sable noir. Le sous-sol
est de la mènie quahté. Fa laiterie, l'année der-
nière, était formée par 40 vaches (y compris trois
genisses qui ont vélé ce prinrtenis). Elles sont,
la plupart, le la race commune, n'y en ayant
qu'un 1 'petit nombre de la race de Durhianm, de
l'age de 3 A 12 ans. Il leur donne a manger du
foin, de l':erbe et des tiges de blé-d'Inde; point
de semoule ni de racines. Le trèfle et le mit
croissent dans ses pâturages, de même que dans
ses prairies: il change souvent de pacage, et croit
qu'il est avantagecu de le faire deux fois par
semaine. Ayant commencé A fiùre du beurre vers
le ler d'avril, il en avait fait, A venir au 4 mai,
512 lbs. Il commiem;a, le S mai, A le paqueter
pour le marché, et tiait le 15 décembre. En mai,
20 jours donnièreut 747 lbs. de beurre; ci juin,
30 jours, 1,18G Ibs. ; enjuillet, 31 jours, 1,079 lbs.;
en ioût,311 jours, 1,016 lbs. Du ler septembre, au
15 décembre, il cri fit 1,948 lbs. Quantité totale
de beurre fait, 5,034 lbs. ; sans compter le beurre
fait le printems, ni celui qui fut envoyé A difle.
rentes foires, faisant encore 1,454 lbs. Le beurre
s'est vendu A New-York, 23 cents (plus d'un sche.
lin) la livre, réalisant en argent comptant, sans
parler dlu beurre consommé parla famille $1,492
24c., et une somme moyenne de $37 30c. par
vache. Les vaches de M. Ilolbert ont vélé de.
puis mars jusqu'au 20 juin. Il n'élève que les
veaux qui promettent de répondre aux fins qu'il
se propose, et entretient des porcs pour consom.
tmer sor lait de beurre.

Le 15juin, il tira de 37 vaches;
le matin,..................... 527bs. de lait.
le soir,..................... 032

1,159 "
et lit 3.1 lbs. de beurre par chaque centaine de
livres ou chopines de lait. Le lait dle 6 vaches
pendant 30 jours coiséectifs, a commencer le 28
mai, fit 248 lbs. de beurre. Le 11 juin, ittira de
5 vaches 187 lbs. de lait, qui donnèrent 8&lbs,
de beurre. Le 8 août, il tira de 40.vaches! le
matin, 508 lbs., et le soir, 519 lbs.; en tout 1027
Ibs. de lait, qui après avoir été battuldonnîèreit
39 Ibs. de beurre. La traite lu matin donna1a
lbs. 14 oz. par 100 -lbs., et celle dlu soir, 3 lbs.
10 OZ. de beurre par 100 lbs. ou chopines dé lait.
Le lait du matin. donna,4 onces de >lus par 100
lbas., que le lait du soir. Le:1l août, ho lait fut tiré
de 20 vaches, pesé et travAillé séparément, et
produisit un résultat qui montra la différence en-
tre le lait de différentes vaches. Une de ses meil-
leures vaches produisit autant de beurre que trois
de ses plus chétives, avec la amêmre quantité de
lait. On voit d'un coup conbienrl'on perd, en-en.
tretenant trois vaches qui ne donient -pasplus
qu'une seule. 100 Ibs. de lait tiré de ses ineillcu.
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res vaches donnèrent une livre le plus le beurre
que 100 tirées du troupeau indil'renmient, et lat
dliférence dans la qulité lut encore plus grande
que dants la quantité. Ces expérielnces solt em-
porant es, et Uius recotinanderions fortement à
tout laitier d'épîrotuver le lait de ses viaehes, et de
voir s'il est bien adapté à l'usage de la laiterie.
Nous le voulons pas nons étendre davantage sur
les expéricnces de A. Iloîbert, mais nous ren-
verrons ii 'exposé ci-joint. Nous considérons AI.
llolbert conuunne ayant u juste titre nu premier
pli, e'est-à.dile, à une, coupe d'argent de li
valeur de $50.

De la part du comité,
B. P. JoHNsoN, Prés."

L.wrîîn: n: M. Jone IloueT, DE C IMuNG•
-Détail sur la laiterie et la ferme de AI. John
luolbert, située, dais le village et comté de

Chuenm, sEtat de New-York,jîîigiinît la ligne de
lEtat de ensylvni': à tine éléevation d'environ
800 pieds nu.dessus de enn, et ni 42e degré de
latitude septentrionale. Lia firiîe contient environ
'200 nres dte terre, écooiisées de la manière
suivante :j'ai entretenu et trait 40 vaches, et mes
grains, paturages et prairica ontl été repartis
conmme suit: 24 liercs de blé ; 8 de sarrasin ; 10
d'avoinie ; 20 de blé-d'Inde et patates ; 2 de gué-
rét 'été ; 10 dte prairies; 74 de pacage, 22 enî
bois et inculte.

Le sol est une terre végétale graveleuse, avec
unt léger imélige le sable noir; le sous sol est
semblable. Je ne donne à maes vaches ni racines
Ii semoule; je ne les nourris que de foui, d'herbe
et de tiges de blé-d'Inde. Les pâturages consis-
tent en mil e: trèfle, de méme qlue les prairies.
Mes prairies donnent d'îînî à deux tonnenux et
demi de toin par niare. Je répands di plâtre
chaque aeinnée sur mes pirés et prairies, et je mîle
sers du plâtre le Caîyuîgn.

R Aem: i 'vtcii:s.-MIes vaches sont générale-
ment le la race continue. d'eil nli queluîes-u 's
dantes lIesiqielles il y a unti léger mélange du .ig
de Durham. Elles sont dle lage deO à 12 ans. Je
préfère pour lat laiterie unle vache qui n'a pas

eoin de eing ans, et qlui a le dulble le cet ége,
comute sliverinit bien. Je canCge souvent le
paclige, et je pense qu'on se trouverait bien d'en
changer ieux fois par semaine. On ne peut se
donner trop le soins pcur que les vaches nie maniîîî-
quent ni d'ennl ni le sel. Je tiens une grande
auge pleine d'eau dans la basse-cour, et j'Ili ob-
serve souvent que les vaches y buvaient ue
grande quantité d'eau, aussitôt après être nrrivées
dl ruiisseLii. J'ii soin quei'il y nit du sel dans la
cour, tout le long de l'année.

FAçO Nii ne n oi.-.ni oi que nia Cave -oit
néloyée et blanchie à li chitaux, ebaque prinitema
dle bonne heure. Je tiens le lait dans une des
divisions le la cave, et le beurre dans ille autre.
Les laitiers le sniuraient être trop soigneux quint
niui temps île battre la crénie. Je biarnitte ordi-
iairement d'ue heure il Une heure et demie. je

verse un sceau u deux d'eau froide dans chaque
baratte avant de comniencer à battre lit créme,
et unti seraut <le plus lais chcune, lorsque le
beurre est I pieu près f4it, afin d'éclaircir le lait,
et d'en extraire tout ce qu'il contient de beurre.
Lormluie le beurre est fait, on le lire de la baratte
puis on le lave dans de l'eau fraîche, on in met A
la cave, et il le sale; et on le presse ou le façonne
le trois à cinq fois nvant de le paqueter. 11 uie
faut pais que le beurre soit complùtement salé
avant lia dernière opération. Lorsque cette opé-
ration est faite on ljoute u' peu dle sel, d'où il
résulte uie sa mullre qui empéche le beurre <le
sûrir. Une once de sel pour ule livre de letrre
est à peu près la quantité quej'emîîploie. Je mets
le benrre en tinettes le premier jour, si le tem.ps
est frais ; s'il est chaud, j'aîttelds au lileinsaim.
Si le lait est trop chaud, lorsqu'il est baratté, la
quantité de beurre sera moindre, et il ne sera pias
d'auîssi lon goût que quanl li température est
eoiveniable. .Tai toujours fait mon beurre A la
main. L'iutoiiine dernier, j'ai acheté melle nia-
chine à battre le lait, mais j'en désapprouve Y'i-
sauge eitièreiient, ci je recommande l'usage de la
grade cuillère connue préférable. Lorsque je
paquette le beurre, je reimîplis mets tinettes jus-
qu'à environ douze poiuces du liaut, et je <mets UnI
linge net sur le beurre, puis du sel sur ce linge, et
je le tiens couvert <le sel et db saulmire durant
toute la saison. Il faut bien prendre garde le nie
pas attendire trop longtemîs avant de battre le lait ;
autrement il sûrirn, dans les chaleurs. et le beurre
sera sûr aussi, et par n temps frais, il deviendra
amtier. On peuit éviter ces inconvéniins, par mune
temps frais, enî ncttant environ une pinte de lait
le beurre dantes chaque culvette, avant de couler
le lait, et dates les temps chauds, aupsitôt qu'il
s'épaissit, et qtue la crémne devient mousseuse.

Exîr.ntizrs.-En faisant mon .benrre, l'été
dernier, j'ai fait plusieurs essais; entre lesquels
sont les suivants: Ayait commencé Il faire dtu
beurre vers le ler d'avril lu 4 mai, j'en avais
fait5l2livres. Le 5mai, je connençai à mettre
mon beurre enî tlinettes pour le marché d'ai-
touille et je finis vers le 15 décembre. Le 15
juin, je tirai le lait îLe 37 vacles ; traite di mua-
time, 525 livres, ou chopinîes de lait ; traite dlu
soir, 632 livres: ien tout, 1157 chopines de lait,
d'où résulta 3 lbs. et 11 oz. le beurre par 100
lbs. de lait. Le 20 juin, mon troupeau se trouva
augmenté le trois vaches laitières. Mes vacles
comineent il véler un mars, et n'ont pas toutes
lini avant le mi-juin, comme ç'a été le <'as eetto
année. Ma laiterie n'a pas étm cnmpléte avant
l 20 juLii. Je n'élève pas tous les veaux, mais
seulment quelques-uns des plus beaux: cette
année j'en élève six. .Pentretieis des pores
pour consommer le lait de beurre.

Je tirai le lait de 5 vaches peidaiit 30 jours
seceessivemeit, à1 commencer le 28 mai, avec
le résultat suivanît : jo fis 218 Ilbs. le bourre avec
le lait do 5 vaches cl 30 :ours. Le 11 juin, je
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tirai de 5 vaches 187 lbs. du lait, qui nprés avoir
été barattés donnèrent 8l lbs. de bdurru.

Le 8 août, je tirai le lait de 40 vaches; le
matin, j'en eus 50S lbs., et le soir, 519 lbs en
tout 1027 lbs. le lait, qui après avoir été barat-
tées produisirent 39 lbs. <le beurre. La-traite t
du matin donna 3 lbs. 14 oz. <lu beurre par 100
lbs. de lait, et celle du soir 3 lbs. 10 oz. de
beurre par 100 lbs. de lait. La traite ou le lait
lu matin donna dtte 4 Onces le beurre de plus
par 100 lbs. du lait, que celle du soir.

Je trouve, en battant le lait séparément,
qu'utie de tes meilleures vaches me dotne nu-

nuit de beurre que trois île mes plus chélives,
avec la mitie quantité de lait. Le mois de
juin est plus favorable à la façon du beurre que
ceux de juillet et d'août ; 37 vaches me donné-
reit 107 lbs. le bemire d<e plus cin juin, qlue 40
ne m'en donnèrent en juillet. Je trouve aussi
que 100 lbs. de lait tirées de mes vaches (c.
a-d. de celles qui donnent le lait le plus riche)
feront une livre le beurre deplis que 100 lbs.
tirées de tout le troupeau ; et il y a encore une
plus graide différence dans la qualité que dans
la quantilé. Tous les laitiers feraient bien dle
voir à li qualité <lu lait qlue leur donnent leurs
vaches. Une vache bien entretenue vatt pour
la laiterie deux vaches mal entretenues. Je
suis porté i croire qu'un grand nombre de cul-
tivateurs entretiennent trop d'animaux pour les
pacages qu'ils ont, et qui deviennent insutlisants.
Les terramns ou t'herbe est toujours assez longue
résistent mieux à la sécheresse du milieu de
pété, elles fournissent plus tôt un boit pacage le
primtems suivant, et les vaches s'y trouveit tou-
jours mieux que là où lherbe est courte.

Qax-rrTr or. D icunatr FAIT.-Comne je pai
dbjài <lit, je commençai à faire du bourre vers le
1er d'avril, et j'eni avais fait 512 lbs., le 4 mai,
que je commençai a le mettre en tinettes pour
le marché d'automne. Dans 26 jours du mois de
mai, je fis 747 lbs. de beurre; j'en fis ci juin,
(30 jours), 1186 lbs. ; en juillet, (31 jours,) 1079
lbs. ; uts août, (31 jours,) 1016 lbs.; depuis le 1er
septembre jusqu'au 15 dlécenbre, (trois mois et
demi,) 1948 lbs. J'ai vendu 5034 lbs. le beurre
à New-York,. 23 cents (plus d'un châlits) la
livre. Le bourre <lu prinutuîns, cCelui qui fut uts-
voyé aux dilféreintes fcires, ou qui fut fait après
ta vente de It laiterie à1 New-York, donnent
1450 lbs. à ajouter à la quantité ci-dessus. Le
tout, a 23 ccnts, a produit cin argent comptant,
$149224 e.? sans parler de beurre consommé
par la famille, qui se compose <le huit per-
sonnes. D'où il résulte que mes vaches m'ont
donné hiacutne $37 30 c. tenne moyen. L'an-
née derniére j'avais vendu inou beurre 24 cents
la livre. On ue <lit qu'il un a été envoyé titi
sud, et qu'il s'y est bien conservé.

JohN IIOLBERT.

RAPPORT n'AGRICULTUaE POUI JUIN.

Le mois de Juin, jusqu'au 15, a été très favo-
raile, et quoique les semailles se soient raites
ard généralement, les jeunes moissons avaient
une belle apparence. Depuis ce temps néan-
moins, la sécheresse a été grande et n beau-
coup retardé la vêgétation, et a considérable-
ment séché et durci le -ol. Il parait probable
que la récolte (le foin ne sera pas très abon-
dante, cette année. On dit qu'une partie des
teres qu'on se proposait d'ensemencer, ce
printems, n'ont été prêtes que lorsqu'il était
trop tard.Nlus espérons que si n n'ensemence
pas ces terres de blé sarrasin, on y fera les gué-
rèts d'été convenables, et que si on le fait, on
en sera mieux récompensé par une bonne ré-
colte future, qu'on ne l'aurait été, nutrement,

par deux mauvaises. Nous avons fait allusion,
dans notre dernier numéro, et nous revenons
dans celui-ci, à la nécessité de sarcler soi-
gneusement,et de ie pas permettre que les ma-
vaises herbes s'emparent du sol, au grand dé-
triment des plantes utiles. Nous devons présu-
iter que tous les cultivaleurs sont convain-
cus de cette nécessité, et savent que les herbes
nuisibles et les plantes utiles ne peuvent pas
prospérer ensemble, les dernières particulière-
ment: les mauvaises herbes ont des racines
plus ténaces et sont plus fortes que les plantrs
cultivées,et tireront plus de nourriture dusol que
ces lerni'ères. Il ne peut y avoir de dote que
la terre n'exige le soin le plus diligent, et que s'il
y a négligence ou épargne sur le travail néces-'
saire, il ne -'en tuive bientôt un tort considé-,
rable. Une rotation convenable est néces-
saire pour maintenir tne terre en honne condi-
tion ; si V on néglige cette rotation, tois les Cf-
forts faits pour tenir la terre en bon état devien-
(Iront inutiles: un système régulier, un assole-
ment convenable sont aussi néccssaires, que le
bon état de toutes les parties d'un engin i va-
peur pour opérer convenablement. Un grand
nombre de fermiers peuvent cultiver la terre
négligemment, sans suivre aucun système régu-
lier, sans connaître les principes d'une bonne,
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UCOnImie rurale, niis cela ie prouve pas qu'il
est avantageux d'en agir ainsi; au contraire,
quand même mille fermniers cultiveraient ainsi
négligemment et sans plan régulier, si un seut
adoptait un systeme dil'rent et meilleur, il au-
rait raison, et les mille auraient tort, s'ils pou-
vaient améliorer leur systéme, et ne le vou-
laient pas faire. Vut la brièveté de la sai-
son des travaux agricoles pour la production
des récoltes, en Canada, il n'est pas de
pays où il soit plus nécessaire de suivre
en agriculture un plan régulier et systématique.
Chnque opération doit se faire à l'époque con-
venable, et d'une manière parfaite, parce que
le temps manquerait pour remédier à la négli-
gence ou à un défaut qui existerait. Si le cul-
tivareur néglige de labourer et d'égoutter l'au-
tonur, il ne pourra remédier, le printems, quoi-
qu'il fasse, au tort qu'il se sera causé. Si l'on n
à faire ie printemsles travaux dle l'automne, on
ne pourra semaer à temps, et l'on s'en trouvera
mal. Dans (les elimats plus tempérés, on a

plus (le temps pour faire les travaux de ferme,
et quelques jours (le retard ne mettent pas hors
de saison, (le manière à faire courir le risque
de perdre une récolte, ou à ci diminuer beau-
coup le produit et la valeur ; mais en Canada,
Pouvrage demande à être fait à Pheure, pour
ainsi dire, et la nêgligence ne peut manquer
d'y êtrotrès préjudiciable. Il peut se faire que
les cultivateurs savent cela aussi bien que nous
mais il ne petit pas y avoir de mal à le l r
rappeller. Nous croyons qu'en plusieurs crin
droits, ce printemts, la terre ne s'est trouvée
que très tard prête pour les travaux, parte (Iue,
d'abold, elle n'avait pas été bien labourrée et
égouttée, l'automne précèdent: une autre
cause de ce retard, c'est qu'y ayant cil peu de
neige, durantl'hiver, la gelée a pénétré pro-
fondénient dans le sol, et qu'en conséquence
de la froidure du printemps, la terre n'a pu
dégeler que tard, et et demeurée shumide à la
surface plus longtens que d'ordinaire.

C'est dans les terres basses et mal égouttées
que le sol a été gelé à non plus grande pro.
fondeur, et a mis plus de temps a dégeler. Ce

sent donc les terres les plus humides, ou qui au-
raient eu besoin d'étre égouttées, qui n'ont pas
été ensemencées, cette année, ou qui ne l'ont
été que tard ; d'où résulte la preuve que l'égoât
sullisant des terres est une amélioration qui
devrait passer avant toutes les autres. Il n'est

pias encore trop tard pour semer des navets, et
nous avons vu des rapports où il est dit qu'eu
faisant tremper la graine dans de l'huile de
baleine, et ci l'sséchant avec de la fleur de
soufre, on empêche les pucerons de faire tort
aux plantes, jusqu'à ce qu'elles soient à l'abri
de leurs atteintes. Dans un champ où il avait
été semé de la graine ainsi préparée, et une

plus grande quantité sans préparation, les
plantes provenues de cette dernière furent
toutes détruites, tandis que les autres ne furent
pas du tout endommagées. C'est la meilleure
preuve de l'efficacité du remède. Une crois-
sance rapide, at commenceient, est pareille-
nient essentielle. C'est à présent que devraient
se faire les guérèts d'été, qui devraient être
parfaitenient nêtoyês, en brlant, on enlevant
toutes les mauvaises herbes. Ce serait aussi
le temps de brûler de.la terre glaise, s'il y en
avait, pouir engrais, attendu que le temps pour-
rit manquer plus tard pour la faire. Le
fauchage du foin commencera vers le mi-
juillet, car c'est alors qlue le mil a coutume
d'être en fleur, et dans le meilleur état pour
être coupé. Le soin à donner ait foin dépen-
dra du temps qu'il fera; mais quelque favorable
que le temps puisse être, le cultivateur aura tou-
jours quelque peine à se donner pouir serrer son
foin en bon état. On ne laisse pas ordinaire-
ment faner le mil plus d'une. denii-journée
par un temps sec, après qu'il a été coip;
celui qui a été fauché dans l'avant-midi est
mis en veillotes avant la nuit; et celui qui est
fauché dans Paprès-midi est misin veillotes
avant que la rosée puisse tomber dessus une
seconde fois. Si le temps est très favorable,
on ne l'étend pas de nouveau, mais on re-
touîrne les veillotes, pour que le foin achève
de sécher, et on le charge pour la grange, dans
l'après-midi. Moins le mil reste exposé,
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mieux il s'en trouve ; car lorsqu'il est à moitié
se, une forte rosée le décolore autant que le u
ferait une grosse pluie. Dans tous les cas, il
faut que le mil soit serré parfaitement sec, mais,
après avoir été aussi peu exposé que possible
à la rosée et au soleil. Le trèle demande
beaucoup plus de soin et d'attention; il doit
être finé deux ou trois fois, et ensuite mis et
laissé en veillotes un jour ou deux, pour ne con-
ditionner, et ensuite tourné, ou ré-tendu pour
srlher. Il doit être serré aussitôt qu'il est sec,
car la pluie le gâterait beaucoup. Il doit être
coupé pendant qu'il est en fleur, et avant que
la fleur se fane et noircisse. A moins que le
trèfle ait pu être serré en bon état, il est à pro-
pos d'y mêler des lits de paille sèche pour en
pomper l'humidité. Il n'cn sera pas moins
hon à donner aux animaux, entier ou haché.
Le foin peut être conservé en meules bien
faites, mais pendant le procédé, il faut le met-
tre à l'abri des injures du temps, et couvrir les
meules, lorsqu'elles sont achevées, avec du
chaume nu des herbes sauvages. Il y a dés
rateauxc à main et à cheval nouvellement in-
ventés, dont quelques-uns opèrent bien dans
des mains adroites, mais de quelque rateau
qu'on se serve, l'ouvrage doit être fait conve
nablement ; autrement, autant vaudrait ne le
pas faire du tout. Nous avons vu quelquefois
assez de foin laissé sur le champ, après le pas.
sage du rateau, pour payer tous les frais de la
fenaison. Le rateau doit suivre la charette où
l'on charge le foin: autrement il ne vaudrait
plus la peine d'être ramassé. Les hommes
experts à la fenaison méritent d'être rechier-
chés, car ils valent deux fois ceux qui ne le
sont pas. Les chardons, les panais, et autres
herbes nuisibles, doivent être coupés de bonne
heure en juillet, avant que leur graine soit
mûre. La laiterie demande beaucoup de soins,
et nous recommandons à l'attention du lecteur
un article sur le sujet, que nous púlions dans
ce numéro. Les animatix exigent aussi heau.
coup d'attention ; ils doivent toujours avoir de
l'eat abondamment, il faut lotir donner d' sel
au moins une fois par semaine, et enOion une

nce de salpêtre mêlé avec le sel, à chacun,
une fois par mois. Nous avons éprouvé l'-
vantage de cette méthode. Qimaid on élève les
veaux, il est nécessaire de voir tous les jours s'ils
sont dans un bon état de santé, d'autant plus
qu'ils sont enclins h roder et à gambader. Nous
avons donné, dans les numéros précédents,
plusieurs articles, où il est parlé de l'élève et
de l'entretien des veaux : les personnes inté-
ressées nau sujet, trouveront dans ces articles les
renseignemens nécessaires, et inus prenons la
liberté de les y renvoyer. Le fermier trouvera
amplement de quoi s'occuper dans le nois qui
vient et dans les deux suivants ; un temps fa-
vorable lui faciliterait grandement ses travaux
et le mettrait en état de les bien faite ; ce qui
est de la plus grande importance. Les prix de
presque tous les produits agricoles sont très
bas, particulièrement ceux des grains: le blé
se vend le 4s. à 4s. 3d. ; l'orge, 2s. à 2s. 4d.
l'avoine 10d. à un schtelin ; les pois, 2s. à 2s.
Gd., le mintot; le beurre, salé, de bonne qua-
it6, Gd. à 9d. ; frais, 7Um. à 10d., la livre.
Nous ne pouvons rapporter le prix di fromnage,
mais.nous supposons que. s'il était de bonai
qualité, il se vendrait de 4d. à 6d., la livre.
Quant à ce qui regarde les grains, nous som-
mes certain que les prix ci-dessus soni les plus
hauts qui puissent être obtenus, pour ute cer-
taine quantité, à l'exception peut-être de l'a-
voine, dont il pourra se vendre quelques sacs
un peu plus cher en détail, sur le marché. Le
b:uf frais se vend de 2s. à 25,. les 100 Ibs.,
le mouton, de 6d. à d. la livre : le vea, de
10s. à 30s. la carcasse; les agneaux, <le .5s. à
12s.: le porc, de 25s. à 3 0s. Iu cent: les pata-
tes, de 29. à 2s. 6d. le minot; le foin, de 2bs.
à 30s. les 160.0 lbs.; la paille, de 6s. à los.
les 1200 lits.

Il ne pourrait pas y avoir in temps plus'fa-
vorable que celui que nous avons eu au com-
mencement de ce mois, pour la croissance des
moissons, et malgré la stcteresse de la der-
nière quinzaine, si la saison est favorable lien-
dant les deux mois prochains,, ntous pourrons
raisonnablement nous attendre à de bonnes ré-
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coltes, pattout où les travaux auront été faits
convennblement. Quelques-unes des prairies
nouvelles ont une mauvaise ipparence, le trèfle
et autre foin nyant Ci partie manqué. Quelques-
unes mes vieilles prairies ont aussi soul-rt de
l'intensité du froid. Malgré ces désavantages,
il pourra encore y avoir une bonne récolte de
foin. Il nous paraît que si lins cultivateurs
peuvent compter sur quelque chose, cest prini-
cipalemuent sur le bié, le beuîf, L tard, les pro-
duits de la laiterie, le lin et sa graine, si Pon en
introduit la culture, l'entretien dle bons chevaux
canadiliens pour vente, et la production de la laine
pour l'muage domestique et pour l'exportation.
Tous ces articles sont généralemeni en demande,
à des prix misonrsnbles, et comme ils sont de
première neceesité, ils pourront continuer à se
vendre bien et lromptement. Ces articles
pomtant nic pourront être produits profntabile-
ment que d'après un bon sysimme d'économie
rurale, car il y aura concurrence avec des nr-
ti!es produits d'après un tel systême. Nous
pouvons être assurs mque notre seul espoir de
prospérité gît dans l'adoption du système île
culture le plus perfectionné, une proportion
convenable de pacage, de prairie et île terre
arable; une égale proportion dle grains et de
bestiaux; et les uns et les autres excellents ;
une rotation régulière de récoltes, et la culture
des variétés les plus précieuses principalementt,
les moins bonnes devant être consomnny.es sur
la ferme, pour l'engrais des animiux. rin adhé-
rut strictement à cette méthode, en donnant
tois les soins possibles à la laiterie et à scs pro-
duits, les cultivateurs pourront avoir plus do
succès qu'ils in'en ont eu jiiqui'à présent.
Toutes les nations s'ell'ocenît îla(ntiorer leur
agriculture, et coniie nous allons entrer en
concurrence avec d'autres nations, nous mue
pouvons le faire avec succès qu'en adoptant le
systémie le plus parfait m'agriculture, dans toutes
ses branches ; et si noums le faisons ellicacenent,
avec les avanitnges nombreu.x que nous possé-
Ions, nous ne pouvons manquer île réimssir.

28 juin, 1819.

Nous navois pu donner, cette fois, l'article

promis sur la culture du lin, qui se trouve dans
lPouvrage île M. Bhumîthette sur le Camnadn, mais
nous le ferons dans un numnra futur. Comme
le temps de semer le lin est passé, le retard ne
peut pias être bien prjiudiciable, pourvu que
nots donnions l'article assez à temps pour
la semnaille ii printems prochain ; et c'est ce

que nous tacherons île faire.

Le ComriTf: m:es FWrANcEs dle la Société
d'Agriciltire du Bas-Caiaîla a à prier toutes
les personnes qui n'ont pas encore payé ou
fait tenir le montant île leurs souseriptions res-

pectives à la Société et amix jnurnaiux, de vou-
loir bien le faire sans délai. Le .montant qui
dmiemure dû est, en total, considérable, au-
dessus de £1000, et la Sociéim pourrait se
trouver dans l'embarras, s'il n'était pus payé

prooiptenient.

Les abonné.s dii Journal d'Agriculture re-
marqueront qu'à l'assemblée trimestrielle des
Directeurs île la Société d'Agriculture du Bas-
Canada, Messire Desailniiers, du Collège Saint-
Hyacinthe, a proposé de résoudre, que MM.
les Curés du BasCanaida soient priés mde re-
commander un agent, dans leurs paroisses res-
petives, pour le Jourr.nal d'Agricultutre, etc.;
lequel agent recevrait un exemplaire lu jourinal
gratis, et serait en outre nutorisé à retenir dix
pour cent île l'argent qu'il percevrait, pour le
faire tenir au Secrétamire le la Société, h Mon-
tréal ; et que les Directeurs ont concourn una-
nimemint à Cette proposition, comptant sur
l'appui des Messieurs du Clergé, pour uin objet
qui intéresce si grandement toute la population
rurale du pays. Les Directeurs connaiusent

pmarfaitement quelle est l'influence dlii Clergé,
et combien son appui pourrait contribuer à
faire parvenir nu but que la Société a en vue.
Nous ne pouvons imaginer qu'il puisse y avoir
une dilfTrence d'opinion quant ai grand avan-
tatge <lui reviendrait au pays de l'amélioration
et de la prospérité de soi agriculture. La So-
ciété (]'Agriculture du Bas-Cannda n'a rien
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tant à cœur que de procurer nu pays cet avan-
tage ; mais pour y rèussir, il lui faut le soutien
et ln coopération de ceux principalement (ui,
par les relations intimes qu'ils ont avec les gens
de la campngne, exercent sur eux une influ-
ence aussi puissante que m éritée. Les Direc-
recteurs se flattent que cet appel n'aura plas

été fait en vain ; que la sphère du joumnal s'a-
grandira, et qu'il comptera une liste nombreuse
de souscripteurs payans.

Quoique nous soyonsàl'époque oùla nomuel
à blè a coutume de se montrer, nous n'en avonj
pas encore vue une seule. Le blé cet néan-
moins peu avancé, et ne sera pas épié, pensons-
nous, avant la mi-juillet, et alors cet insecte
importun nous aura probablement laissé pour
la saison. Une sécheresse continuée,.conune
celle que nous avonts eue depuis quinze jours,
est très dftvorable à la récolte du foin. Nous
n'avons jamais vu une abondante récolte de
foin en Canada, après un miois de 'juin sec.
Les récoltes de grains ne sont pns niéanml>ins
sujettes a soul'rir autant de la mnme cause, et
comme nos récoltes ont maintenant bonne appa-
rence, nous pouvons espîérer qu'elles eront
abondlantes, si les deux mois prochains sont fa-
vorâbles. Tout dépendra de là.

Nous avons vit le 1Nateau à Cheval patenté
de Dewry, et quoique nous n'ayons pas eu
l'occasion de le voir opérer, nous ne doutons
pas que, dans des mains habiles, il ne fonctionne
d'une manière satisfaisante. Nous le croyons
bien préférable pour ramteler le foin, à tout rateau
à cheval que nous ayons vu dans ce paye, et
nous le recommandons à l'attention de nos cul-
tivateuîrs. Nous reviendrons sur cet insîrumient
quand nous l'aurons vu opérer dans la prairie.

SOCIÉT D'AGRICULTURE
DU BAS-CANADA.

I ES CHMrcnni:s DE r SOcIE•ré Er 1,. BUREAUjnu SE:cl.Tmact sont Iainîtenant ouverts
chez Ml. GEoHaEe SîimEtnnn, Grenetier de la
Société, No. 25, rue Notre-Dane, vis-à-vis lu
Bureau du Conseil de Ville.
,Ieures <le Bureau.--Depuis nx jusqu'à u.E
heure; durant ce temlîps le Secrétaire se tiendra
généralement na Bureau.

Montréal,-1à Janvier, 1849.

MACHINES A BATTRE,
NoUVEi..E1iENT ADiILntES, DE PARADIS.

E Soussigné. connu depuis longtemis commln
FAlllCANTDE N1ACIllNESA BATTRE

LES GtAINS. prend li liberté d'iinonevr à ses
amis et tnui publie ein général. ii'il est maintenant
prét à fourmir des MACII1NES d'une FAItIQUE
CO.MPLETE3IIENT PE Il FECTION NEE, cons-
truites, nove-seit-ieet e toute..; l erniéres
A3lEL-IORATIONS Al EItlCAINES, uils nec
quelques autres perfectinnmis imporrints inven-
tes par lui-mémie, et tunu on desquels elles épar-
gnerot bacoup de travail, eigerit uneit imioindro
piiissance pour étri mises en opératin, et ne devin-
dront pis uussi prouipteilent ours de service ; enfin
il répondra lt ses .linchines, et il gariltit qu'on les
trouvera, qune on les nur eproivées, hcn sujpéricuires
à toites celles qui ont été el iuslige jusîqu'n. pitésent
lans lit Province S'aDiresser nu bureniu te lu Société

dl'Agrieuhunre, oui à
JOSEPIH PARlADIS,

Rite Saint Joseph, au-dessus de la Itlrnsserie de Dow,
du côté duli Nord.

Montréal, 7 ,Tin, 1849.

L. P. BOIVIN,
Coin des rues Notre-Dan et Si. Vincent,

ViS-.-vIs L'ANcIEN PAl'Is DE J1USTicL,

MON0ýTTR ÈA L,
FFRE ses plus bincòrea renercimîens à ses

nombreuses pratiques pour l'encouragemîîent
libéritl qu'il en a reçu, et profite de cette occasion
pour les informer qu'il a transporté soit Magasin
à T'endroit ci-dessus, oit il espere rencontrer le
méme encouragement dont oit a'il ionoré jusqu'à
présent.

Soit Assortiment de Bijoiteric consiste en.
Montres ci Or, ci Argent, à Patentes et à

Cylindre, pour Dames et Messieurs,
Chaînes de col en Or potr Dames,
Gardes en Or pour Montres,
Clefs, Cachets, Rubans,.Chaines courtes cin Or et

Acier pour Montres,
Ba-ues de toutes espèces, Jones le mariage, etc.,
Epmitglettes le goût en granide viriété,Brelets en Cheveux et en Or, Peignes ci Argent,
Ornements de col pour Dames,
Souvenirs cin Ecnille, Cii Perle, ci Eiail,
Boites à Cartes en Argent, en Naere et ci Eenille,
ltourses en Soie, avec ornements cl Acier,
Ridicules de Daimies, en Acier,
Lunettes en Or, Argent, Acier et Eenille,
Boîtes pour do de Fantitisie,
Pendules de diverses espèces,
Coutellerie fine, etc, etc., etc.

-Auss,-
Lanternes pour passages, Transparents pour ciAs-
sis,;Miroirs assortis, 'aiiers françiis de Fantaisie,
une grande variété de Tpisserie, 'irtuiiirie
française et anglaise, Cannes assorties, Chapielets,
lédailes et Crucifix en argent et en métal, et

nue grande ilvriiété d'objets dans sa ligne et
d'objets le Fantaisie.

Montréal, Janvier, 1849.
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Y VS.-M. GEORIGE SIIEPIIARID, Grenciierîle lu Société l'Agricilture du Bas.Canada, a
importé pour les Meibres île la Société et pour les
Sociétés l'Agriculture de District, les GRAINES
suivantes, dont il est prét à disposer, aux ternies les
plus rasisonniables, savoir:--

4,000 lis. Trèlle llioge d'Angleterre
4,000 Ibs. do la hllollando
1,000 Ilbs. ClO ude Franlce

800 lbs. do Blanc îlO Hollande
200 lbs. M ClO Liîevrnu
800 lbs.
200 lbs. Curette Blanelip île Belgidiîo

1,000 lis. Navet île Sit L (I itinéli<îréo
.100 lu, (Ilo do ,Jiiune île Utillorli
500 lis. do dli lo tl'Aluerileei
500 lbs. <b ola nî Globo
100 Its. île L o Six semaines oit
200 lis. Carotte u'Attringlint. [Stalbil.

Ue partie dc sCo étblissement est composée Be 'irq
ticles failts peur l'exiitioen du Modèles de tosut Fonds
dî Graines île Fernier, atout il peut lisposer-lcs mi-
dèies cîluoisieît un aii quart de chaque, Bcre uoî île
lit variété, lut nattiredlt tirreili où il est venu, le prouit
pur 5re, la lbesatelr pîr idiiont, et to Gbte nure oit
form artie el'csun acr isortate. L'eojet cm p s ieest il(:t Ir axi b é itona de graines des teilleures

deGrinesi de Fermliedn letdsoe-e

variétéS,% la nats légre d épen e possible pour le Fer.varités, 1 lapuà rdpneposbepu oFrnier; et lOs mod es ayan t été pris tel que proposé,
dans aime place oien conditionnée, rendent le eurimier
capable île faire in choix îles lus judicieux, pour les
adapter à la culture et la qiialité de son terraimî.

Le Sousigné tiendra uissi constamment uit assorti-
ment étendu île SEMEINCES. pour AGIlICULTU-
R et JARDINAGE, et do PLANTES, dela meil-
eure espèce et qualité, <qu'il vendra à''aussi las prix

que toute autre personne faisant le même commerce.
Ayant obtenu aiue, grande partie do ses Graines et
Semtences de Lawrson et Fils, il'Edinlboirg, Grenetiers
de la Société l'Agriculture, etc., d'Ecose, il se flatte
de pouvoir satisfaire généralement ses patrons et ses
prathinjes.--l a un -excellent assortimient d'Arbres
Fruitiers, particulièrement le l'omiers, dont il lis.
dosera à un quart doe·moins qu'aux prix ordinai.

INSTRUMENTS D'AGRICULTURE.
OUS, 'lns séussignés,ecrtifins'que nos ivons
s<igneuusement oxamiiiné lune variété d'instru.

ments d'agricilture inanificiuîrés par M. A. Fleek
de li rue St. Pierre, et nous *îiimeoîs à faire coninaitre
notre opinion sauns réserve en disant que ces instrui-
mlents sont: beaucoup supérieurs à tout ce que nous
aMrus viu de ce genre iîanuîfactuîré udans ce pays et au
mloms lnussi, parfatits qulie ce que nous avons liu impor.
ter d'ailleurs.

Et nous recommanilerons particulièrenent i l'at-
tention îles Agriculiiir.s dans toute lat Province son

oulenerscîîr fdu sol (instrument àceiq brinches tiré
lar es clicivaux à la façon des charrues pour remuer

a terre aussi profonlément gudi l'on veut et en extir .
per les racines), instrument qu'il a perfectionué sur
celui qui a remporté un premiuhm lol i £ la société
deii Il iglililareEcusais. Cet instrumîenît parait
trèq propre ô miuéliorer et ô faciliter les traviix lia
ciltivateur, et nous nie pouvons douter n'iln îie sait
mis ei usage partout Où l'on désire que l'agricultm-e
smit iyiiiiée. Les charrues KEssaises sont aussi
beaucoup supérieures etbien digues île l'inspection île

tous ceux li! désirent su procurer des articles pré.
lueux.

M..T. IlAvs, Président de la Société d'Agriculture
P. P. L.îc u.., Sillit aU Iéollet.
War. Ev.s, Sec. de la Soc. d'Agr.
J.anus So31EisNtvILLE, Lachine.
EotwiÂtnn QuiN, langue.Pointe.
T. E. C BAi'Eli., ijor, Secrétairo Civil.
Iluon toini, Côte St. pierre.
'. T. MassoX, Vaudreuil.

,TAM:Es AtLAX, loinlte-anX-'Trembles.
U l:osuE Cituss, Durham.

CHARRUES ECOSSAISES, ETC.
LEANDE FLECK, FOitGEIRON, lu

StL Pierre l en mains, et offre à vendro îles
C1lARIRUES ECOSSAISES, faites d'après le mo-
délo de WitLIZM et Guarui, supérieures, quiant à la
matière et à li main-d'euvre, et garanlties égales à
toutes celles qui sont importées.

-DÉ P'LU,-
SCUFFLEIiS, CIHARRUES et H ERSES légères,

i SILLONS, d'après les modèles les plus récents et
les plus approuves. et PRIESSES à FROMAGE,
d'après le modèle d'Ayrslhire.

Instrimiens arutoires île toutes sortes faits ù ordre.

CONDITIONS DU JOURNAL.
Ce journal paraît vers le 15 de chaque mois, et

cotient 32 pages île matières.
Le Prix (le I sonîseripition est par année de CINQ

CIIELINS. >Les frais do poste sont à part.
On ne s'abioîitîo in pour moins d'nun.
La soscrp>tion <lit étre payée dans les SIX pre.

liers mois; autrement, ais lieu de ciNQ cîîuEi.MNs, ce
sera UN cIELIN de plus par claque mois de retard.

Les souscriptions et toutes nutres conamuniations
concernant ce Journal, doivent étre adressées, fran-
ches de port, nu ecrétaire le la Societ--WîuuLA
EvÀss, Montréal. -

elqnts pour le Journal d'Agriculture:
S.T. 1. Iourque,....... St. a)îmas
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Pauil Bertrand, Eer., N. P.....St.,Mitlias.
Clirles Sachalfr, Eer., N. P.,..Chambly.
M. Crdillir,Eer..............St. Hilaire.
M. BrousseOau................Quétec.
Dr. Smallwood,...............;...St. Martii, lie TésI;
toit.-Rlitchie,Eer.,.......;....... Bytown
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1L'Eliteir diu Star,..........Woodstock C. O
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